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*************

LE LIBRAIRE

au Lecteur.
-

J
E vous envoye cher Lecteur la Vie

de Monsieur Descartes fon Por

trait que vous m'avezſiſouvent de-

mandé vous connoiſſez l'Autheurpar

le Iugement des Sçavans que vous

avez eude luy. C'est Mr Baillet vous

aurezle Mois prochain pluſieurs nou
veautez..

LIVRES NOVVEAVX

daMoisde Juillet 1691 .

La Vie de M. Deſcartes avec fon

Portrait en 2.v. inquarto , 1 .

Hiſtoire de la Conqueſte de la Me

xique ou de la Nouvelle Eſpagne ,

avec pluſieurs figures en taille-douce,

inquarto 6.liv.

Eſtabliſſement de la Foy dans la

nouvelle France , contenant la Pu
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blication de l'Evangile , l'Hiſtoire des

Colonies Françoiſes , les fameuſes

découvertes depuis le Fleuve S. Lau-

rens , la Louiſanne, le fleuve Colbert

juſqu'au Golphe Mexique, 12.2.v.3.1.

Nouvelle Relation de la Gaſpeſie ,

qui contient lesMœurs & la Religion

des Sauvages Gaſpeſiens porte-croix

adorateurs du Soleil &d'autres Peu-

ples de l'Amerique Septentrionale

dite leCanada , ind. 2.liv.

Harangues de Demofthene avec

desRemarques, in octavo, 3. liv.

Traitéde l'autorité Royale , dedié

auRoy , ind. 2. liv.

Maniere de fortifier ſelon la Me-

thode de Mr Vauban avec unTraité

préliminairedes principes deGeome

trie avec pluſieurs figures en taille-

douce , ind. 1. liv. 10.f.

Paralelles des Anciens & desMo-

dernes en cequi regarde l'Eloquence,

par MrPerraut de l'Academie , ind.

2.v. 3. liv.

Divers Traitez de Metaphyſique

d'Hiſtoire & de Politique , par Mr

Cordemoy , ind. 30. f.



L'Art de vivre heureux formé ſur

les idées les plus clairesde la raiſon

&dubon ſens & fur de tres belles

Maximes de MrDeſcartes , ind. 30.f.

Imitation de JESUS- CHRIST , de

Mr Dubois in-octavo, 3.liv.

La même ind. 30. f.

Lameſme in 24. 20. Γ.

:

Confeffions S. Auguſtin de Mr Du-

bois, in-octavo 4. liv. 10. f.

La même , ind. 40. f.

Abregéde Vitruve , ind. 3. liv.

Principe d'Architecture par Mr Fe-

libien , in 4. avec pluſieurs figures ,

12. liv.

Arrêt Notable de Droit decidées

parpluſieurs Arrêts de la Courde Par-

lement parMr le Preſtre , augmentées

encettederniereEdition parMrGue-

ret, infolio 15. liv.

Dictionnaire Italien & François

misen lumiere par Mr Oudin & au-

gmentépar le Sr Veneroni Interprete

& Maître des Langues Italienne&

Françoiſes in 4. 10. liv.

LaGeographie Ancienne Moder-

ne & Hiſtorique qui contient les



principes de laGeographie , l'Angle-
terre , l'Ecoffe , l'Irlande , le Dane-

mark , la Suede , la Norvvegue , la

Pologne , laMoſcovie , la France, les

Païs-Bas , les Provinces-Unies , la

Suiſſe& la Savoye , avec pluſieurs fi-

gures en taille-douce , 12. liv.

Deſcription du Cerveau ,des prin-

cipales diſtributionsdeſes dix parties

des nerfs&des organes des ſens, avec

pluſieurs figures par MrDrouin maî-

tre Chirurgiende l'Hôpital General ,

ind. 30. fols.
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ENE chercheray

J point , Madame , à

vous prévenir en fa

veur des Vers que

vous allez lite , en vousdiſant

qu'ils onteuicy une approba-

tion generale . La matiere en eſt

grande, puis qu'ils ont eſté faits

fur les merveilleuſes actions

du Roy. Pour peu qu'on ait

Iuillet 1691. A
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১

detalent pour la Poësie , il eſt

impoſſible de ne ſe pas élever ,

quand on parlede ce qui fait

depuis filong-temps l'admira-

tion detoute l'Europe.

SUR LES TRIOMPHES

duRoy.

Orsquedetoutesparts la Fran-

ceparses armes ,

Iette nos Ennemisendejuſtes allar-

Oferay-jemêler les accens dema

mes ,

voix,

Au bruit que fait LOVISpartant

degrands exploits ?

Pourquoy gardertoûjours unfilence

timide,

Tandisquela Victoire enſa courſe

rapide,
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Sembleau Champde l'honneur con

duirenos Soldats ,

Et décider pour nous du deſtin des

Combats?

Maisparoùcommencer?Lamatiere

estimmense,

Ma veine enson ardeurse glace

quand j'y pense.

LOVIS, ce défenseur du Trône&

deſesdroits.

LOVIS,feulcontretous leProtecteur

des Rois ;

Noms que la Ligue craint , dont

l'Europe eſtſurpriſe,

Que Nice rend fameux , & que

Monséternifes

HeureuxTitres quifont lesujet de

ces Vers ,

Et dont la Renommée entretient

l'Univers.

CetillustreHeros,toutbrillantd'une

gloire

Qui ne voit jusqu'icy rien d'égal

1

dans l'Histoire ,

A 2
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Ayantdonné la paix & choisi le

moment,

Dubeaufeu defon zeleéternelmo.

nument ,

Supprimeenfin l'Edit àlafoy sifu

neste ,

Qui de l'Hydre mourante entrete-

noit le reste.

Tandis qu'il en reçoit des honneurs

immortels,

Quecent Temples détruits luyva-

lentdes Autels ,

Decette Hydre aux abois cereste

pleinderage

Del'EditSuppriméchercheà van.

gerl'outrage.

LeDemonde l'Erreurde nos bords

exilé,

Pourcet affreux deſſeinà Londres

D'unSoufle empoisonneur infectela

appellé,

Tamise,

Armede tous costezEglife contre

Eglife,
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defes
S

Etfrappant deſes traitsdespeuples

inconstans ,

En fait contre leur Roy de cruels

Combattans..

De ces lieuxrevoltez , de ces-riches

Provinces

Infidellesà Dieu , rebelles à leurs

Princes

Ilvolefurles bords du Valh, de ce's

Marais

Quidevoient à la France& leur

gloire& leur paix ,

Gagne ce Peuple altier qui depuis

peu d'années

Faitl'arbitre infolent des teftes cou-

ronnées ,

Les Electeurs puiſſans ,le Nort ,

Madrid, Turin ,

Et lesfiers Potentatsdu Danube&

du Rhin.

Cependantl' Angleterre en Rebelles

feconde,

Foulant aux pieds les droits les plas

Sacrez du monde.

A 3
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Abandonne fon Roypar uncrime

odieux ,

Et placefur ſon Trône un Prince-

ambitieux.

Terrible évenement dont l'injuste

Alliance

Parfa honte &fonsangrendra

compteàlaFrance,

Monstrueuseaction,dontleseulsou

venir

Ferapâlird'horreurlesfieclesàve

nir ;

GrandRoy, dont les vertus paſſent

Dontlagloire estpartoutheureuse-

laRenommée,

mentſemée ,

DuMonarquetrabilesdroitsfacri

fiez.

Sontparla Providence entes mains:

[confiez

Malgréles vains efforts de lafiere

Alliance,

Tongrandcœurles ſoûtient partas

Seulepuiſſance,
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enunmois.

EttonAftre attachant laVictoire à

tesloix

Tuforces au Printemps trois Villes

Dece Roy malheureux la grandeur

chancelante

Epreuvetous lesjours tabontètriom

phante:

Toyſeul enfa faveur contre tous

déclaré,

Luyfaisde ton Royaume un azile

affure.

Son droitparle, ilsuffit , cesont-là

tes Oracles.

LaLiguen'apour toyquedefoibles

obstacles.

Tufaistout pource Prince,&fem-

blesaujourd'huy

Moinstriompherpourtoy,quetriom-

pherpour luy.

Avaincrefon malheurta grande

ameoccupée

Luyfaitpresque oublierſaCouronne

usurpée..

A4
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Et lorsque ton courage allarmant

ces Rivaux ,

Va chercherdevantMonsdesTri

omphesnouveaux ,

GrandRoy ,tu penses moinsà con-

querir la Flandre ,

Qu'àsoumettre àce Princeun In-

fidelle Gendre ,

Tantdeſoinsgenereux meritentles

Tributs
८

Que rendle Monde entier à tes

rares vertus.

Du Princedétrőnérétably lafortu

ne,

Vange de tous les Rois la querelle

commune ,

Pour retenir un Prince ou ledépof

feder,

décider .

Un Peuple audacieux n'en doitpas

Iln'importe qu'il l'aime , ou bien
7

qu'ille haiſſe ;

Ildoitfon Trone ausang, & non

pasau caprice;
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C'est trahir lâchement la majesté.

desRois

De fouffrir des sujets arbitres de

Leurs droits

Tantde Combatsgagnez, tantde

grandes Conquestes ,

Des moiffons de Lauriers pour ton

fronttoûjours prestes ,

ToySeulfaire trembler tant d'Etats

àlafois,

Reduirele Piemont &la Flandre

aux abois ,

Battre tes Ennemis , & confondre

l'intrigue

De leur ambitieuse & temeraire

Lesgrands faits des Herospar les

Ligue,

tiens effacez,

Cetéclat pour LOVIS ne brillepasi

aſſez ..

Maisrétablir unRoy ; la gloire en

est sipure

Qu'elle vautde l'Europe une Con

questefure..

A
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Faisdoncregnerce Prince,&triom

pherfafoy.

Cethonneur immortel ne regardez

quetoy.

LeMondeentafaveurprodiguant

Sonfuffrage,

Attendde ton brasſeulunſi peni--

bleouvrage,

Pour joindreauxnomsde Grand&

deVictorieux ,

DeProtecteurdes Rois letitreglo-

rieux.

Mr. Blanchard , Curé de

Fiſſey , qui eſt l'Auteur de ces ,

Vers , ne pouvoit parler plus ,

dignement de l'avantage que

tire l'Eglife de la fuppreffiona..

de l'edit de Nantes. Comme :

le zele que Sa Majesté a fait

paroiſtreparlà aſuſcitécontre

luy tous les efforts de la Ligue ,,

Dieua montrépar le viſible ſe--

:
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cours qu'il luy a donné dans

toutes ſes entrepriſes , qu'ilſe

plaiſoit à ſoûtenirunMonar-

quequi aprisſes intereſts avec

tant d'ardeur,& ily a tout lieu

d'eſperer qu'il luy continuera

ſaprotection toute- puiſſante.

Vousavez ſceu que Sa Ma-

jeſté par ſon Edit du mois de

Mars dernier,a créé des Char-

ges de premier Preſident dans

tous les Bureaux des Finances

de ſon Royaume. Mr Pinon

de Villemam , Preſidentà ce

Bureau , ayant eſtéchoisi pour

remplir celle de Paris , il y fut:

receule 22. dumois paſſé avec

d'autant plus d'agrément que

e'eſtuneperſonnede naiſſance,

&qui s'eſtacquisdans ſaCom-

pagnietoutel'eſtime& toute la

confideration poſſible. Il fit le

diſcours qui fuitaprès qu'ileut
A6
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prétéle ferment;&je ſuis ſeur

qu'il ne sçauroit manquer de

beauté pour vous , puis qua

vousy trouverez encore l'Elo..

gedu Roy.

MESSIEURS ,

La place que je remplis m'eſt

d'autant plus avantageuseparcet

honneurdedistinction inseparable-

ment attachéà tous les choix de

nostre Auguste Monarque, qu'elle

Sembloitm'avoir esté destinée par

leconcours devosfuffrages. Sensible.

àcedoubleagrément , iereçois l'un

avec respect , & l'autre avec re-.

connoiſſance. Tous deux m'ouvrent

une entrée favorable ; tous deux :

ſemblentjetterdeſolidesfondemens

pourlagloire& pour l'agrandiffe-

mentde cette Compagnie. Eneffets

sestesagesse& cette prudence qui
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Paroiſt dans toutes vos décisions,

beste droiture& cettepenetration

quiaccompagnenttoujours vos in

gemens, cet esprit d'équité& de

desintereſſementqui vous a acquis

danslepublicuneestime& une re-

putationfi generale, nenous don-

nent-ilspas lieu d'esperer que dans

un fiecle remply de iuſtice , où la

vertu est toujours récompensée ,&

lemerite distingué , nous verrons

enfin rétablir icy cette dignité , ce

rang,&cette confiderationde nos

anciens Treforiers de France , vos

Predeceffeurs ? N'avons nous pas ,

dis-je, lieu de l'espererſous leRe-

gne d'un Prince qui voit tout , qui

connoisttout , qui regle tout , tou-

jourspresentàluy-mesme ,juge de

tout avec difcernement , décide

Avecéquité,ordonne avec justice,

quirépanddans tousſes Ministres

cet espritfuperieur , qui prévoità
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tout dans les deſſeins,dispose tout

dans les entrepriſes , répondde tout

dans les évenemens , & en aſſure

toujours lefaccés, quianiméde cette

Sagesse&de cettegrandeur d'ame

qui nesepeutcomprendre, est aussi

tranquille au milieu d'uneſanglan..

teguerre, quedansunepaixprofon-

de. Nel'avons nous pasvù, Mef-

fieurs,plusd'unefoisdanscetteder-

niere Campagne , animé de cette

intrepidité qui luy est naturelle .

affrontertous les perils,encourager

ſessoldats parsaprefence; parta-

ger avec eux les dangers & les

fatigues,&donnerfes ordres avec

la mesme prudence& la mesme

tranquillité, qu'onle voit dansſes

Conſeilsgouverner tantde Provin

ces,fairemouvoir tant d'Armées

&decider dufortde tantde Sou-

verains? Qu'on est heureux de viz

uresous unsi bean Regne : Qu'il
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vous estglorieux d'eſtre les témoins

de tant d'actions heroiques , &de

pouvoir executer les ordres d'un fi

grandPrincedanslesfonctionsqu'il

luy plaiſt de nous confier. Pour vous,

Meſſieurs , quirempliſſezſi digne-

ment les vostres , contribuezàfou-

tenirles miennes,vousenpartage

rezl'honneur..

M. Pinon dont je viensde

vous parler , eſt Petit fils de

deux, Doyens du Parlement

de Paris,&d'une des plus con-

ſiderables Familles de la Robe..

MrsPinon,dontl'un eſt Doyen

des Conſeillers . Clercs de la

GrandChambre;l'autre, Maif-

tre des Requeſtes,& le troiſié.

me, Preſident auGrand Con-

ſeil , font les aînez de cette

Famille,qui a fait des alliances

tres conſiderables,& qui porte

d'azur au chevrond'or, accompag
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وم

gnéde trois PommesdePin de mef

me. Il y a encore M. Pinon

Conſeiller honoraire de las

GrandChambre ; & un autre

du meſme nom , qui eſt Con

ſeiller en la Cinquiéme des

Enqueſtes.

La mort deMrle Marquis

de Vivans , Maréchal des

Camps & Armées du Roy ,

eſtant arivéeen Flandre le 283

du mois paſſé,àl'Armée deMr

le Maréchal Duc de Luxem-

bourg,je n'en pûs avoirlanou-

velle affez promptement pour

vous en parler dans ma Lettre

dece meſmemois. C'eſtoit un

tres - habile General ; qui eſt

regretté de tout le monde. It

eſtoit entierement confom-

mé dans lemétier de laguerre,

qu'ilavoitappris par une lon

gue experience , & àl'école
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defeu Mr. de Turenne , ſous

qui il avoit preſque toujours

fervy ,& dont il avoitmeſme

l'honneur d'eſtre allié. Il avoit

le commandement fort agrea-

ble,& il eſtoiten meſme temps

l'homme du monde le plus

doux & le plus fier. On le fit

Capitaine en 1649.dansleRe-

giment de Cavalerie de Crea

qui,&depuis cetemps-làilne

s'eſt offertaucune occaſionde

ſe ſignaler , qu'iln'ait embraf-

ſée. Il mit ſa Compagnie fur

pied dans la Province de

Guienne , & dans le temps

qu'elle eſtoit en remuëment, il

fut attaquépar les Ennemis de

Sa Majesté ; mais s'eſtant dé.

fenduavec vigueur ,& ayant

enfuitebattu en retraite,il con-

duifit ſaCompagnie en Cata-

logne,où ilſe jetta dans laVille
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de Barcelone , par l'ordre du

Commandantde la Province ,

àla teſte de laquelle il fervit

juſques au Mariage du Roy ,

&juſqu'à la reforme de la

Cavalerie. Il fut rétably en

1666.& fait premierCapitaine

&Major du Regimentde Ca-

valeriedeThiange,& ilaſervy

en cette qualité dans toutes

les guerresde Flandre. Ayant:

eſté faitColonel de Cavalerie

en1672.ilſetrouvaauxBatail-

lesdeZinzein& de Muihau-

zein , commandé par M. de

Turenne; & voulant dégager

Mr. deS.Abre,LieutenantGe-

neral , qui s'eſtoitenfoncé trop.

avant dans les Ennemisàcelle

deZinzein ,il fut en peril d'y

eſtre tué ou fait prifonnier ,

mais par ſa valeur,& par le fe-

cours dequelques Officiers de
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fon Regiment, il ſceut ſe tirer

d'affaires. Trois ans aprés , il

ſe trouvaà la Bataille d'Aten-

hein , ſous les ordres de Mr de

Lorge , qui commandoit aprés

queMr de Turenne eut eſté

zue. Eſtant ce jour-là de la

grande Garde àla teſtede ſon

Regiment, & ayantreceuavis

qu'on voyoit paroiſtre les En-

nemis , il marcha droitàeux,

&nonſeulementilſoutinttrois

fois leur choc ; mais il les re-

pouſſa autant de fois. Enfin,

après avoir fait tout ce qu'on

peutattendre d'unbravehom

me,dontſept ou huit bleſſures

receuës ,& un cheval tuéſous

luy , furentd'honorables mar-

ques,il fut fait prisonnierde

guerre,&envoyé à Strasbourg,

où eſtant ſur ſa parole, il receut

sputes fortes de bons traite
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mens des Generaux Ennemis

Sa Majesté eutlabonté de luy

envoyer uneſommeconfidera-

blepourle ſecourirdans ſa pri-

fon ,&meſme de payer le prix

où ſa rançonavoit eſté miſe.

Elle le fit Brigadier en 1677 :

& il a ſervi en Lorraine en

qualitéd'Inſpecteur. Il fut fair

Maréchal de Camp. en 1688 .

&fervit la meſme Campagne

ſous Monſeigneurle Dauphin

au Siegede Philisbourg, où en

agiſſant dans la Tranchée , il

receut un coup d'une balle

morte entreles deux ſourcils ,

quiluy fit unegroſſe contufion .

Monſeigneur luy fit l'honneur

de luy témoigner la joye qu'il

avoitdeſa legere bleffure.L'an-

née ſuivante , il fervit encore

enAllemegne ,&laCampagne

eſtant faite , on l'envoya com-

mander à Simerein prés de
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Mayence , où il battit les Im-

periaux en pluſieurs rencon-

tres , &par ordre de la Cour il

fit démolir un Chaſteau au

delà du khin , & en tira des

munitionstres-confiderables à

la verë des Ennemis , qui

l'ayant attaquédans ſa retraite,

curent la honte d'eſtre battus

juſques àdeuxfois , & devoir

retirer le Convoy. L'Arméede

Mr.Bouflers,oùil ſervoit, ayant

joint en Flandrecelle de Mrle

Maréchal Duc de Luxem

bourg, il ſe trouva à la Bataille

deFleurus,& aprésavoirmené

pluſieursElcadrons & Batail-

lons au combat , & enfoncé

ceuxdesEnnemis , voyant une

petite troupe deCavalerie qui

fe rallioit, il la chargea ſi à pro-

pos qu'il la mit toute en de-

fordre. Il y receut un coup de
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Mousqueton à lateſte ,unpeu

à coſtédeceluy qu'ilavoit re-

ceuàPhilifbour,& ce coup fut

tel , que commeil eſtoit porté

defort-prés,il le réverſade ſon

cheval, en forte qu'il fallut

le chercher parmy les Morts

aprés la Bataille.On le condui-

fitchez leCuré de Fleurus ,où

l'onenvoyales Chirurgiensde

l'Armée. Malgré toute leur

adreſſe la balle luy demeura

dans la teſte ,& ils ne l'en pû-

rent tirer,non plus que les plus

experts de Paris. Cettegrande

bleſſure le mettoit hors d'eſtat

de ſervir cetteCampagne;mais

fon grand courage luy ayant

faitpréferer àtoute autrechoſe

lagloiredemourir au lit d'hon-

neur, il ſe rendità l'Armée de

Mr de Luxembourg, lors qu'il

en fit d'ouverture.La fatigue &

-
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lesmouvemensqu'ils'eſt don-

Dez,ontfait détacher la balle ,

qui n'eſtoit ſoutenuë depuis

unan que par une petite ef-

quille,& cette balle eſtanten-

trée dans le cerveau, l'a fait

mourir toutà coup. Mrde Vi-

vans eſtoit un des plus braves

&des plus honneſtes hom-

mes de France. Ilavoitle cœur

noble & genereux,& l'inte

reſt n'a jamais pûrien ſur luy.

Mrle Marquis de Vivans ,qui

eſt Colonel de Cavalerie de-

puisquatre ou cinq années , a

fait voir en pluſieurs occaſions

qu'il eſt le digne Fils d'un tel

Pere. Il s'eſt diſtingué ſur tout

au Siege deMayence ayant eu

l'honneur d'eſtre choiſi parmy

toute la Cavalerie pour s'y jet-

ter , lors qu'on crutque les Im-

periauxeſtoientréſolusdel'at-
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taquer. Mrs de Vivans ſont

d'une Famille conſiderable en

Guienne,& par ſa nobleffe,&

par les ſervices continuelsqu'ils

ont rendus à nos Roys depuis

plus dedeux censans.Ontrou-

veque ClaudedeVivans, forty

del'illustre Maiſon de Levens

en Angleterre embraſſa le fer-

vicede France aprésla Bataille

de Poitiers. Jean de Vivans&

Poton de Saintrailles curent

l'honneur en 1430. de regler
les differends qu'avoit le Roy

Charles VII. avec la Comteffe

deFlandre touchantlaVille&

Citadelle de Dourlens. Char-

les&Arnaut de Vivans ſervi-

rent ſous les Rois Charles VIII.

Loüis XII . François I. Henry

II . & Charles IX. en qualité de

Capitaines de cens hommes

d'armes deleursOrdonnances.

Geoffroy
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Geoffroy de Vivans futMeſtre

de Camp General de la Cava-

leriedeHenry IV.& ſon Gou-

verneur des Provinces de

Xaintonge &de Limofin. Ilſe

trouva enpluſieurs Batailles,&

fur tout àcellede Coutrats , où

il receut de dangereuſes blef-

- ſures. Il en échapa pour aller

finir ſa vie au Siege de Vilan-

dro , où eſtantallé reconnoiſtre

quelque endroit, ilfut tuéd'un

coup de Mouſquet. Jean de

Vivans ſon Fils luyfucceda en

ſésCharges&penfions,& laif-

ſa ſixGarçons,qui furent tous

Capitaines de Cavalerie , d'In-

fanteriedans les vieux Corps ,

& Lieutenans Colonels . A la

Bataille deRocroy, gagnée en

1643. par feu MonfieurlePrin

ce, il y eut quatre de Mrs de

Vivansquiſediftinguerenten

Juillet 1691 . B
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pluſieurs occaſions , & ily ena

encorepreſentement quatrede

cemeſme nomdanslesTroupes

desa Majesté , en y compre-

nantleColonel. Mrle Vicomte

de Vivans ſon Oncle , a eu

longtemps l'honneur de com.

mander un Regiment d'Infan-

terie. Il épouſa l'année dernie.

re Mademoiselle Poncher

d'uneFamille fort conſiderable

dans la Robe.

Je m'acquitte de ce queje

vous ay promis dansma Lettre

dudernier mois,& vous fais

part d'un Traité , que vous

trouverez fortcurieux. Il n'eft

pasmoins important,puisqu'il

regarde la gueriſon d'une Ma-

ladie ,que l'on peut compter

parmyles plus dangereuſes.
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LETTRE

- D'UN PHILOSOPHE

A Monfieur Rouffear , Con

ſeiller du Roy , Directeur

General des Monnoyes de

France.רי

MONSIEUR,

J'ayreconnu envous unefigran

devivacité d'esprit , un jugement

fifolide , & une telle penetration

pour les matieres les plus abſtraites,

dans la conversation que j'ay eu

l'honneur d'avoir avecvoussur la

Lettre que j'ay écrite à Mr de

Chapelas, Curéde S. Iacquesde la

- Boucherie , que je formay d'abord

le deſſein de vous entretenir par

écrit, sur un sujet qui m'oblige à

fairetous mes efforts , pourpenetrer

!

B2
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ce quise trouve deplus obfcurdans

laMedecine&dans la Philofophie

& comme il y a peu de gens qui

foient capables de donner un juge-

ment équitable fur cette maniere ,

je fuis certain que ceuxqui connois-

fentvôtremeriteſouſcrirentàvos

Sentimens. Ainsi, s'il arrive queles

miens ne se trouvent pas éloignez

des voſtres , je ne doute point que le

Publicn'en reçoive lefruit que jeme

fuispropofé.

C'eſtſur laPleuresie, Monsieur,

que je veux vous entretenir , en

vousfaiſantvoir les ſuites dange-

reuſes d'une prevention , qui est

d'autant plus difficile à détruire

parmy le Peuple , qu'elleapris nais-

fancedans les lieux les plus autors-

Sez. leſçaybien que c'estuneteme-

vitéquedes'oppoſerau torrent d'une

opinion commune , quinepeutsouf-

friraucune resistance; que c'estat
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Baquer l'Ecole dansſa plus grande

Fortereffe, dontelle croit avoiréle

ve le rempart sur le fondemens

inébranlable de l'Antiquité, نم

attirersurma teste tous lesfoudres

d'Esculape,& enfin mettreenproye

mareputationauxPartiſansde la

Saignée, qui ne ladechireront par

moins par les traits piquantsdeleur

mediſance , qu'ils tiranniſent tous

Les jours les Maladesparles pointes

aiguesdeleurs lancettes. Cependans

ledeſir de defabufer le public de

cettepernicieuseprévention , &la

compassion que j'ay pour ceux qui

font exposez à finir miserable-

ment leur vieparla cruelle effusion

defang, dans lequelconsiste nostre

vie , que Dieu mesmen'apasvoulu

foumettreànostre pouvoir , me fea

ront franchirtoutes ces difficultez ,

&m'expoſer au Champde Bataille

dansun terrain que l'Ecolea choisi

B 3
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pourlelieu infaillibledeſavictoire.

Mais commeellen'apourtoutfon-

dement & toute défense , qu'une

pretenduë autoritédes Anciens , &

que c'est une fauſſe monnoye queje

nereçoispas enpayement , n'ayant

aucunement égardpour leurs écrits...

qu'autant qu'ilssont conformesàla

raison&à l'experience, fur lef-

quelles jefonde monſyſteme comme

furdeux colomnes inébranlables

il ne meferapas difficile de faire

voirla faußeré d'une doctrine qui

yeftentierement opposée. Ce n'est

pas que je n'honore &n'estime

beaucoup les Anciens , jusque-là ,

quejene doute pas mesme que si

nous avions les veritables écrits

d'Hipocrate, nousnefuſſionspleine-

ment convaincusde lafauſſeté des

opinions que fes defcendans nous

ont laiſſséespar Ecrit. D'ailleurs ,

a-t-ilrien qui aitplongélaMede-

7

:
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cinedans uneplusgrande ignorance

que l'esclavage des anciennes opi-

nions ?f'ayvûdes Livres touchant

la Pleuresie qui n'estoient remplis

que d'autoritez, n'y ayantpas trois

pages qui fuſſent du travail de

l'Auteur.Jevoudrois bien deman-

derà ces Idolâtres de l'Antiquité ,

enquoyest- ce qu'ils connoiffent la

verité&laſolidité deleursEcrits..

Ont-ilsappris d'eux àquerir quel-

que maladie , & en peuvent-ils

nommer quelqu'une de la guerifon

de laquelle ils soient affarez?L'ex-

perience fait voir tous les jours le

contraire; & je suis pleinement

convaincu que leur science neva

pasiusqu'à cepoint- là. Mais pour

entrerenmatiere, jedisavec ceux

dontleſentimentconvientà larai

Son&àl'experience, quepour bien

jugerdelanaturede la maladie, il

faut connoistre la partieaffectée,

B
4
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Oronnela sçauroit connoistre que

parlesſymptômesqui accompagnent

lamaladie. Lesſymptomes qui ac-

compagnent laveritable Pleurefie,

(caron ladistingue envraye& en

fausse ) font , douleurdecoſté,ref-

piration difficile, toux , crachement

fanguinolent&fiévre, &à l'égard

delafauſſe, ils demeurent d'accord

qu'iln'y a ny toux , ny crachement

desang,&pointde fiévre , ou du

moins s'ily en a , elle est beaucoup

moindre. L'Ecole définit la vraye

Pleurefie une inflammation de la

Pleure & des Muscles intercoſtaux

internes ;&la fauſſe,une inflam-

mation des Muscles intercoſtaux

externes.

Ie nevous rapporteray pas les

contestations
, où diverſes ex.

plications que les Medecins don-

nent aux passages d'Hypocrate

zouchant cette matiere. Je tâche

i
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ray Seulement de vous faire re-

marquerfilesaccidens , commefont

la difficulté de respirer & d'expi-

rer, latoux&le crachementSan-

guinolent quiſe manifeſtent en cet-

te maladie, peuvent convenir aux

parties qu'ils diſent affectées. Ilest

constant que la toux la difficulté

de respirer & d'expirer font les

propres affectionsdu poumon , &ne

Sçauroient estre produites par la

Seule inflammation de la Pleure ,

ou des muscles intercoſtaux. Mais

ils répondent à cela que le sang

extravasé dans la Pleure, ou dans

les muscles intercoſtaux , ou le pus

qui ensuite s'yforme, tranfpirent

àtravers la Pleure ,&font facez

par le poumon , &y causem cesac

cidens ; mais trois choses s'opposent

entierementàce sentiment,la den-

fité&épaisseurdela Pleure,ta con

fistence visqueuse de l'humeur,&

BS
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lamembraneépaisse qui envelopele...

poumon ; &fi ce qu'ils avancene.

estoit veritable , pourquoy les eaux:

qui forment l'Hydropiſie pectorale,

&qui font bien plussubtiles que

les humeurs qui font la Fleurefie ,

ne seroient- elles pas fucées par le

poumon,&expulséesparlecrachat

Galien dit bien quesil'on jette de

L'eau miellée dans la cavité de la

poitrine d'un homme qui a receu

une playepenetrante,&qu'onfer-

me d'abord la playe ,le Malade

rejette l'eau miellée parla bouche

en touſſant , mais ilfaudroit fça-

voir ( s'il y en a quelqu'un à qui

cela foit arrivé)si la bleſſuren'a

voit penetrejusquedans lepoumon ,

ou si par lalongueur du temps il

n'étoitpasulceré. En ce cas , je croy

que les injections pourroient estre

recevës parle Poumon ,&non au-

*rement. L'ay veu de pareilles blef-

;

,

د
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fures,mais les injectionsqu'onyfai-

foit,n'ont iamais esté expulséespar

lecrachat&j'aime mieuxm'ente

niràce que j'ay veu que d'aioûter

foy à une relation ſuſpecte ; outre

qu'ily a bien de la difference entre

des liqueurs contenues dansla cavi.

té de la poitrine,& des humeurs

renfermées dans les muscles inter-

costaux. Al'égard de la douleur

de coſté ,ie vous l'expliqueray en:

parlantde l'inflammation du pou-

mon,àlaquellenowdonnonslenom

dePleureficouPeripneumonie,felon

l'endroit qu'elle en occupe.

Ladifference qu'ilya entre la

Peripneumonie&la Pleuresie, c'est

qu'en la Peripneumonie lesang est

extravasédans lapartieinternedu

poumon,& en la Pleurefie, l'humeur

est extravaséedans la partie fu..

perficielle.Cette veritéſe reconnoist

par lessymptomes, qui font lesmê

B.6
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mes en la Pleurefie qu'en la Peripa

neumonie avec cette difference

toutefois , que dans la Peripneumo-

nie la difficulté de reſpirer&d'ex

pirer est plus grandequ'enla Pleu-

refie , & que la douleur de coſté

est beaucoup moins violente en la

Peripneumonie qu'en la Pleurefie ,

parce qu'en celle-cy lepoumondans

Le mouvement de la respiration

donnant contre la pleure,fait que

la tumeur& l'inflammation quien

occupent la partie exterieure ,font

irritées & enflamment la pleure.

Voilà , Monfieur, l'opinion quime

paroist la plus probable. Il faut

maintenant vous faire connoistre

comment se fait l'inflammation en

cesparties.

L'Ecole veut que cette inflama

mationoupleurefiequi cauſeladou

leur de coſté , procede d'une ébulli-

tion on effervescencedusang, &
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s'estsur cette idée que les Me-

decins saignent & rafraichifa

fent continuellement ceux qui

font atteints de cette maladie ,

&moy , je pretens qu'elle est causée

àraisond'unsang devenu lent&

visqueux , par le melange de la

lymphe,foit parcause interne ou

externe , lequel à cause defa len-

teur&vifcidité ,ne pouvantpas-

ferfacilement par les vaisseaux

capillaires pneumoniques.yfaitfé-

jour,ſecorrompt,& acquiert une

qualité acre&piquante,d'où pro

viennent la toux& difficultéde

respirer; & ces matieresvisqueuses

contenues dans lamasse dusang,ne

pouvant estre affez attenuées&

fubtiliséespar la nature pour estre

expulsées par latranspiration,font

la causematerielledela fiévre. Que

fila Pleuresie estoit causée parune

ébullition ou effervescence desang,
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d'oùvient que dans lesfièvresar

dentes qu'ils attribuent àunemeſme

cause, ilneſurvient pas des Plen

refies?

Mais il nefuffit pas pour con-

vaincre entierement ceuxquifont

prevenus d'unefauſſe croyance,de

leurdire comment la chosefefait ,

illa leurfautfairetoucher au doigt,

&pour cet effet remarquezlefang

d'un Pleuretique dans une palette ,.

&vous verrezqu'iln'y aurapasde

Serofité qui leſurnage , commeil

ydoit avoirnaturellement , & le

deſſusde sefangsera blanc , vif-

queux &dur comme une coine de

lard. Il est pourtant quelquefois

d'autre couleur , & à raiſon de l'ef-

crementquiprédominedans leſang,

lequela une conſiſtance fi dure&

visqueuseà causedumélangedela

lymphe, commej'aydit cy-devant...

qu'il tientdans lapalette commede
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lagla; &pour preuve de ce que

savance, prenezlaSerofitéduSang

qu'on aura tiré àun homme quise

portebien,mettes.ladansunpoeflon.

&latenezunpeusur lefeu , vous

verrez qu'elle deviendra épaiſſe

commele blanc d'un œuf cuit. Par

làonferaconvaincu que cette lym.

phe estantmesléeavecleſang, luy

doitcauser cette viſcoſité. levais

fortifier cette veritéenvousfaifant

remarquerles causes externes qui

produisent les Pleurefies.

Iln'y a qui que cesoit quine

fçache qu'un homme qui s'est é

chaufféparquelque exerciceviolent

&qui boit àla glaceensuite, court

riſque d'eftre atteintdelaPleureſie,

au lieu que s'il boit du vin ou de

l'eau hors de froid , il ne court au-

cun danger. Cela estant , peut.on

avec quelque raiſon dive que l'eau

glacée cause une ébullition ou effer
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vescence desang , pour produire

la Pleurefie ,&leplus ignorantde

tous leshommesnesçait- ilpasque

c'estleproprede la froideurde con-

denser , &mesme que les liqueurs

échauffées font bien plû-toft conge.

lées quecelles qui neleſont pas,par-

ceque les atomes dufeu ayant di-

latéles parties de la liqueur , les

particules frigorifiquess'i inſinuent

plusfacilement ; ce que l'on peut

remarqueren mettant de limonade

chaude dansune bouteille entourés

deſelpetre & deglace , caron verra

qu'en un instant la limonadeſera

glacée, ce qui nese fera pas fi on

ymet la limonadeſans eftrechauf-

fée. Ceux quisecouchent ſur l'her-

be en lieu froid & humide , se

trouvent quelquefois atteints de la

Pleurefie par la mesme raison. Le

temps froid apporte plus de Pleu-

refies que le chaud, parce que pour
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lors l'air eft plus chargédeparties

nitreuses , lesquelles estantportées

dans lepoumon, y figent & retar-

dent le mouvement du sang,&

cauſentla Pleurefie&laPeripneu.

monie. Les pleurefies&peripneu

monies épidemiques nous convain

quent de cette verité; car comme

c'eſt par le moyen de l'air qu'on

tombe dans ces maladies ,& que

toutes fortes degens enſont indif

feremment atteints , il estvray de

dire qu'ilfautque l'airſoit remply

departies nitreuſes& arsenicales,

ou defemblable vertu , puis que si

on ouvre les corps de ceux qui font

mortsde ces maladies, on leur trou-

vele poumon remply desangcon.

gelé. Enfin tous les ſymptomesfont

voir que cette maladie provient

d'un fang gluant&visqueux ,&

la peineque les Malades ontàar-

vacherun crachat en est une mar

1
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que qui est d'autant plus ſenſible,

que le crachat qui vient dufond du

poumonest commede la glu ,& la

toux & difficulté de respirer &

d'expirernenous rendentpasmoins

convaincus , que c'est le poumon

qui pâtiten cette maladie. Vous

pouvez juger , Monsieur , par ce

que je viens de vous dire , ſi less

remedes qu'on appliquefur le costé

peuvent estre d'un grand Secours

pour la vraye pleurefie. Al'égard

de celle qui occupe les muscles in-

ternes ou externes intercoſtaux , ils

peuvent estremis en usage, &com..

me les mesmes remedes qui querif...

Sent laveritable pleurefie,guerif-

Sentaverplus defacilité lafauſſe,,

Sansparlerdavantage de celle-cy ,.

jevaisvousentretenirde laconduite

que tiennent les Medecins pourla

cure deces maladies.

Dés qu'unMedecinvoitunpleu
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retique, aprés luy avoirordonnéun

cliftere,il lefaitfaigner.On restere

lafaignéedeuxou trois fois parjour

&dans l'intervalledesfaignées on

luyfait donnerquelque émulsionou

Juleprafraichiſſant, avec quelque

Sirop violas&pavotronge.LeMe

decin fait continuer les ſaignées

juſquesà lamort ,&Sansfaireaud

cune reflexion fur le nombre des

gens qu'ilenvoye à l'autre monde

par(amauvaiſepratique,iltrouve

àproposden'enpoint changer. Vous

me direz fansdouteque lafaignée

enqueritquelqu'un,&qu'ils'enfuis

delà ,quepourven qu'onprennefon

temps pour la bien faire , elle peut

estre un fort bonremede. Ie vous

avovë,qu'on est query quelquefois

d'une maladiepar lafaignée, co

quine luy donnepasune petite au-

torite,carſespartiſans qui s'étu-

dientplus àconnoistre l'esprit des
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malades, que lanature de lama

ladie,ne manquentpas d'alleguer

cent autoritez pourprouver lesra-

ves effets de laſaignée , & faire

tomber lesmaladesdans leurfenti

ment ; mais ilfaut que je vous ex-

pliquecommentlafaignéepeut ema

porter une douleur , ou la fièvre

quoyquetrop rarementpourpouvoir

trouver rang parmy les veritables

remedes. Vous sçavez , Monsieur

quejay dit dansla Lettreque j'ay

écriteà Mr le Curé de S. Iacques .

que les esprits s'employent conti

nuellement àdiffoudre, rarefier,&

expulfer les humeurs qui les irri-

tent ; de forte qu'ils se trouvent

quelquefois si surpris de se voir

diffipez&divertis de leurfonction

par la saignée , qu'ils negligent

d'agir contre les humeurs morbifi-

ques ; ce qui fait la ceßation dela

douleur&de lafiévre,&pourvous
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fairevoir que cequej'avancen'et

pas Sans fondement , vous n'avez

qu'àfaire reflexionsur la guerifon

dela fiévreparunepeur.Iemeren-

contray un jour dans une maison

dontle Maistre estoit au lit,atteint

du friſſon d'une fiévre quarte,dans

Istemps qu'unde ſes Enfans entra

dans sa chambre , poursuivi d'un

hommeayant l'épéeàla main. Ce

Spectaclefurprittellement ceFebri-

citant,qu'il fortit d'abord du lit

pourfecourirfon Fils ,&n'eut plus

la fièvre. Une telle gueriſon , qui

n'est pas l'unique de cetteforte ,ne

fait- ellepas affez voirque les ef-

prits estantSurprisparcetaccident,

avoient quitté leur fonction , &

partani ceffé d'exciter lafiévre?Si

les humeurs estoient la cauſeeſſen-

tiellede la fièvre , comme on en-

feignedans l'Ecole,le Malade au-

xoit-il pû querir tout à coup fans
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aucune évacuation ou remede ſpe-

cifique; Les Tablettespourlafièvre,

qui ont eutantdevogue en France,

&qui ont tué plus de gens que

les meilleurs remedes n'en ont

query , ne font paſſer ta fiévre

que par la ſurpriſe des eſprits ,

car comme elles sont composées

d'unematiere arsenicale,nos esprits

estantattaquezpar les esprits ar-

Senicaux ,abandonnent le combat

qu'ils avoient livré à l'humeur

morbifique ( ce quifait la ceſſation

delafiévre ) pour attaquer ces ef-

prits arsenicaux , comme des en-

nemis bienplus dangereux, lesquels

Se trouvant quelquefois plus forts

que les esprits vitaux, font perir le

Malade,&parlesſymptomesqu'ils

produisent font voir affez claire-

ment quelle est leur nature. L'ay

peineà comprendre commequoyles

gens s'exposent au danger de la
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mort , pour guerir quelquejourplû-

toſtàunefiévre, qui d'elle-même

n'estjamais mortelle ,& quine la

peutdevenir que paruneméchante

conduite, ouparun mauvaisusage

de remedes ;& afin que vous ne

croyiez pasque c'est une nouveauté

de direqueles fiéures intermitten-

stes neſont iamais mortelles, Hypo-

cratea estéde cesentiment,comme

onpeut voir par l'Aphorisme43.

Section 4. Febres quocumque

modo intermiferint , periculo

vacant. Et ainſi vous voyez ,

Monsieur, que quoyque la saignée

queriffe quelquefois de la douleur

de côté , ou autre maladie , on ne

s'en doitpasServirpour unverita-

bleremede , & ie ſuis fort persuadé

que de dixveritables Pleuretiques

on Peripneumoniques,iln'enéchape

pasdeux par la voye delaſaignée

&des rafraichiffans; & ne voit
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on pasquede plusieurs gens quisont

empoisonnez il en échape quelques.

uns? Peut-on dire pourcela que le

poiſonſoitun remede pour ceux qui

n'enfont pas morts?Quefi lafaignée

estoit un remedeconvenablepourla

Pleurefie,leMalade ne recevroit-il

pas quelque peude soulagement à

chaque Saignée?A quoyfert cefa-

meux Axiome de l'Ecole ?A læ-

dentibus aut juvantibus debet

fumi indicatio.OnSaigne iusques

au tombeau,maisoùeft cetteaide&

cefoulagementqui indique laconti-

nuationde laſaignée?Latouxdeve.

nant plus forte, larespirationplus

difficile , le crachat plus épais, plus

visqueux,& moinsfrequent,nefont

cepas desſymptomesaffezconvain-

cans pour tirer une indication du

mauvais effet de la faignée ? On

peut bien faire une saignéepour

rendrele mouvement dela circula-

tion
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zion duSang plus libre ; mais c'est

uneunevisionviſion dedepretendre emporter la

Pleurefieparlesfaignées; & ceux

qui quelquefois en échapent par

cettevoye,en ont l'obligationàleur

forteconftitution , commeceux qui

reſiſtent à laforce du poison , car

comme la chaleurnaturelle ſe dé

truit,&que les eſprits diminuent

parla continuation des faignées,

l'évacuation du sang attire une

quantitéd'airdans lepoumon , qui

àraison du nitre qu'il contient,

fige & coagule davantage le

Sang,&parce moyenaugmentela

maladie. QuefilaSaignéen'estpas

un remede pour la Pleureſie , qui

paroist toute feu, je vous laiſſe à

penser de quelle utilité elle peut

estrepourl'Apoplexie , la Paralyfie,

l'Hydropisie , & autres maladies

froides, où lesMedecins l'employent

également.

Iuillet 1691 . C
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Mais il est temps que je vous

faſſe voir que ce sont les esprits qui

font tous les mouvemensimpetueux,

&les douleurs que noussentons ; &

pour cet effet, jevous priede confi.

derer un Pleuretiquedans ledernier

jourdefavie, étendu dans un lit

avecun rallementſans toux&lans

douleur. Cependant l'humeurparson

Sejourdevenuëplusacre&plusvif-

queuse , devroit exciterune toux

plusforte, &unedouleur beaucoup

plus violente. Peut on attribuer

cetteceffationdedouleur&detouх,

àrien autre chose qu'aux espritsi

lesquels n'eſtant plus en estat d'at-

taquer , ny de se defendre contre

l'humeur morbifique , demeurent

vaincus,&fans effort, nepouvant

exciterny toux ny douleur, au lieu

que lors qu'ils estoient dans leur

vigueur , ils causoient la toux , en

voulant expulfer par le crachat
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thumeur qui les irritoit dans le

poumon, &tâchantde cuire , in-

ciſer,&évaporer l'humeurmorbi-

fique par leur mouvement impe-

sueux, causoientla douleur ?

Si l'on connoiſſoit bien cetteve

vité, onnéferoitpasuneMédecine

universelle de la ſaignée , mais on

chercheroitplûtoft cetteMedecine

univerſelle qu'Hypocrate enseigne

dansle LivreDe victus ratione,

quandildit , aurum laborantes

tundunt , lavant , ignemolli li-

quant , forti autem non con-

Aatur. Ubi vero elaborant , ad

omniainferviunt. Il estfacilede

juger, Monsieur , qu'Hypocratene

parle pas du travail que font les

Orfèvressur l'or , puis qu'ils nele

Sçauroientfondre qu'avecungrand

feu,mais biende l'or qui doit eſtre

-employédans laMedecine , &tra

vailléparcefeumol, & c'est pour

,

C2
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cela qu'ildit,&ad omnia infer-

viunt; s'eftà dire,qu'ilss'enſer-

wentpourtoutesfortes de maladies.

IevoudroisbiensçavoirdecesMef-

ſieursquise diſent disciples d'Hy-

pocrate, qu'est-ce qu'il entendpar

igne molli. N'est-ce pas l'esprit

univerſel , qui dans les metaux

s'appellehumide radical metal-

lique, dans levegetal, humide

radical des vegetaux , &dans

l'animal, humide radical des

Animaux ? C'est luyqui dansno-

ftrecorpsfait toutes les fonctions. Il

endurcit le mol &mollifie le dur.

Ilrendfroidce qui est chaud ,

chaud cequi estfroid,C'est luy qui

faitla vie & la mort, laſanté&

lamaladie; &pourfairevoir clai-

rement, queparigne molli , Hy-

pocrate entend l'esprit univerſel ,

on humide radicalde toutes cho-

fes,voicy ce qu'ilditdans le mesme
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ac lento. Vous

Livre. Homo frumentum tun-

dit , lavat , mollit, & ubi igne

coxit , utitur , & forti quidem

ignein corpore non conflatur ,

verum molli

voyezbienque l'or des Philofophes

doitestrecuitdansl'humideradical

des metaux, pourdevenirſpirituel

&penetrant. Demesmelepaindoit

estre cuit dans l'homme par cet

eſprit univerſel, ouhumide radicat

quietl'ignis mollis d'Hypocrate,

pourestre converti enespritcapable

depenetrerdansun instant toutle

corps, & faire toutes les fonctions

neceſſaires pour la vie.

Si tous les Medecinsquifont ena

nemis de cefeumol ,&quitâchent

dans toutes les occafionsde lefuffo

querpar lesſaignées , par les rad

fraichiſſans,&parlaboiſſon excef-

fivede l'eau qu'ils ordonnent, en

avaientuneparfaite connoiſſance ,

C
3
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ilsbanniroientde leur pratique ces

Saignées& ces rafraichiſſans ,&

chercheroientcefeu mold'Hypocra-

tedanslesſubſtancesqui en contien-

nent le plus , & parson usage ils

fortifieroient celuy qui nous anime

entretient continuellement , &

fanslequelnous nesçaurionsſubſi-

fterunseulmoment..

Si les Chymiſtes connoiffoient ce

feu mol d'Hypocrate , ils verroient

bienque c'est le Mercure des Phila-

Sophis, qu'ileſt partout , que c'est

l'humide radicalde toutes choses .

&enfin que c'est cet esprit univer-

felque tant de gens cherchenten

des lieux ficachez &fi envelopez

dans la matiere ,lors qu'il paroist

tous lesjours devant leursyeux ;&

il n'est pas fort difficile defçavoir

parce que je viens de vousdire,.

pourquoylesPhilosophes difentuna.

nimement quele Soleil en estle
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Pere,&laLunelaMere: &pour

vous convaincre del'existence&de

la neceffitédecet esprit univerſel,

remarquez que les vegetaux ne

Subsistent que par l'eau dont ils

font arrofez,& quel'eau deplaye

Lesfaitbeaucoup plus croiſtre que

l'eau deriviere , parce que l'eau de

pluyes'empreint enl'airde cet esprit

univerfel. Les animaux lereçoivent

de l'air , des herbes & desfruits

qu'ils mangent.Voilà donc l'espris

univerſelcorporifié dans les vege..

taux , dans les animaux;& comme

on trouveviſiblement deveritables

pierresdans les corpsdes animaux,

ileſt urayde dire que l'esprit uni-

verſely eft corporifié dans les trois

regnes. Quesil'esprit universelfor-

meune pierredans lecorpsde l'ani.

mal, dont la matiere est fort éloi-

gnéede la minerale , pourquoy ne

pourroit-ilpasformer cettemerveil

C4
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leuſepierredans l'œufphiloſophique

dans lequel il n'ya qu'un souffre

métallique tres-pur? Tout consiste

dans la diſſolution. Auſfi tous les

Philoſophes demeurent d'acord que

leprincipe de la teinture, c'est la

diffolution. Or elle nesepeut faire

quepar une matiere humide, puis

qu'ils la définiſſent une conversion

d'une choſeſeche&dure, enmolle,

tenuë , subtile & liquide , aves

uneconservation entiere , interne

effentielle&Specifiquedeſanature

laquelle venant à estre détruite ,

n'est pas la veritable diffolution

des Philosophes , car afin qu'elle

foitveritable , il faut qu'ellefoiz

faite avec l'humidité radicale

internedela même matierequ'on

diſſout , puis qu'agissant aves

une humidité étrangere,on tra-

vailleenvain,parceque lamatiere

fixe&permanentenesçauroit être

.
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eforteque

¿ſſoute qu'avecſaproprehumidi

té,deforteque le diffolvant&le

diffoluble differentseulement, ence

que lediffoluble aſouffert uneplus

grande coction que lediffolvant .

qui n'a pas encore esté fait corps.Il

auroit pourtant půl'estre parfuca

ceffiondetemps, carle corps qui est

Le diffoluble, a estépremierement

diſſolvant ,c'eſt àdire , eav , & en-

fuite parla chaleur interne&ex-

serne du Soleil , il aestéfaitcorps .

lequel contient toujoursſon humi-

dité qu'il attire de l'air& del'eau

mefme, afin d'en estrenourry&fub

Stanté.

Jecroy vous avoiraffez declare

cet esprituniverſel,on ignis mollis.

d'Hypocrate, avec tousſes merveil

beux effets , en forte que chacun en

doive eſtre convaincu. Toutefoisil

y ena qui ne le peuvent comprens

dre , & qui dénient entierement

CS
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les effetsde cetteMedecine univer

felle, disant quefi cela estoit,celuy

qui la poſſederoit feroit immortel,

puis que cette Medecineguerit toute

Sortedemaladies. Aquoyje répons

que lors que la nature manque ,il

n'est pas poßible qu'ellepuiſſe agir

felon les loix qui luy ont estépref

crites parleTout-puiſſant,quiſeul

la peut reftaurer ; car il n'a pas :

voulu qu'elle pust tirer ce secours :

d'elledelle-nmesme,parce que si elle le

pouvoit, elle deviendroit éternelles

&comme il est impoffible à Dieu

de ne pas pouvoir faire ce qu'il !

went , il nefautpas trouverétran-

geque la nature n'ait pas lepou

voir de ſe perpetuer, &guerir les

maladies incurables.Ilest vray que

je ne mets pas encerangcellesque..

les Medecins diſent telles , mais

cellesfeulement où la nature n'est

plus en estat d'agir,car tant qu'elle

:



GALANT.
59

peut agir, bien qu'elle soit reduite

aux abors , elle peut estre mise en

eftat de dompter& de détruire la

matiere morbifiquepar leſecoursde

cette divine medecine,quimultiplie

Suffisamment ſes forces , ce qu'elle

n'auroit pûfaired'elle- même.Mais

commeceluyquiportelenomdeMe-

decin ne peut paffer pour tel , s'il

ne connoift la nature, il faut que

j'en parle en paſſant , afin que cha-

cun puiſſe jugersiceux qui paſſenz

pourdes Esculapes ont la moindre

teinturede la vraye Medecine.

La nature est un mouvement

qui conferve toutes choses dans la

même diſpoſition que Dieu les R

créées,& produites ,deforte que le

Medecin doitsçavoir que lors qu'-

une matiere se ralentit deſonmou--

vement naturel , il le luyfaut pro...

curer. Que li au lieu deleremet--

sre onle luy diminue,onfait contre :

C6
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les loixdelanature , & on la dé

truit entierement. Or remarquez

que lors queleſangdevientgluant

&visqueux,il perdſonmouvement

ordinaire, & partantilleluy faut

procurer;mais laſaignée, les émul-

ſions, &autres rafraîchijſſansque

les Medecinsemployentpour lague.

rison de la Pleuresie , arreſtent le

mouvementdusang, lasaignée, en

diminuant les esprits,quifont les

principaux instrumens du mouve-

ment,&lesémulſions & autres rai

fraîchiſſans, en incraſſant&épai

Siſſant les humeurs,&par confe-

quentilfautque leMalade meure,

fi la nature n'est pas assez forte

pourreſiſteràla qualité&quantité

dela matiere morbifique ,&com

battre la mauvaiſe impreſſion des

medicamens rafraichiſſans & des

Saignées. Latoux & la difficulté

de reſpirer font assez connoistre.
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qu'ily a quelque humeur dans le

poumon ,qui n'aplus ſonmouve-

ment ordinaire , & il faut estre

dans le dernier avenglement pour

ne connoistrepas cette verité,

Par confequent il faut ſeſervirdes

remedesqui rétabliſſent le mouve-

ment ordinairedes humeurs. Que

files Medecins faisoient bien re-

flexion que la vie conſiſte dans le

mouvement , &que tant plus que

le mouvement naturel diminuё,

d'autant plus on approche de la

mort ,je fuis affure qu'ils change-

roient bien- toſtdebatterie,&atta-

queroient les maladiespar d'autres

voyes.leſuisfurpris quel'Apoplexie

qui estpresque une entiere abolition

du mouvement , &quifait perdre

journellement lavieàtant degens ,

vn'aispas donné lieu àtous lesMe-

decins defairereflexionsur lapri

vationdece mouvement,&fur les

1
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voyes dont la nature se fert pou

mettre en mouvement les matieres-

quiſecondenſent audelàdeſesloix.

Iefuiscertainpar experiencequefo

on employoit d'abord les remedes

convenables , il ne mourroit pas le

quart des gens qui meurent de cette

cruelle maladie,qui traine ſouvent

avecſoy lapertede l'ame ainſique

celle du corps , maisfije suis sur-

pris du peu de reflexion que font les

Medecins fur cette maladie , je le

Suis encore bien plus de l'aveugle-

ment du Public , qui ne luy permet

pasde remarquerque la Pleurefie,

la Peripneumonie & l'Apoplexie ,

fontplus de ravaze que la Peste;

car quoy que cette pernicieuse ma-

ladie faſſe perir beaucoup degens

en peu de temps , la Pleurefie , la

Peripneumonie & l'Apoplexie en

emportent plus en dix ans que la

Peste en mille ; mais ce qui fais
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qu'on ne s'apperçoitpasdu prodi

gieux nombre degens qui meurent:

dans le Royaumepar ces maladies,

c'est qu'elles n'attaquent pas tant

degensenmême temps,que la Peste

en attaque,&qu'elles nesecommu-

niquentpas demême,maisfion re

marquoit la quantité qui perit

tous les ans par ces maladies, on

verroit bien qu'elles emportent plus

degens que la Peste , qui n'arrive

qu'uneou deuxfois dans unfiecle,

&jenedoute pas qu'on ne taſchaft

des'éclaircirſurune telle matiere,

puis qu'iln'y a rien de plusfacile

que d'en venirà l'experience.

I'avois refolu, Monsieur, devous

donnerparécritle remede Specifi

quepour la Pleuresie, mais ayans

fait reflexion que lajalousie est une

empoisonneuse qui ne manque pas

d'artifice pour mesler le poisondans

lesmeilleursmets, voulantobvierà
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cela,&nepas frustrer le Publicde

zebien,j'ay confiéle fecretauficur

Faviere, Apoticaire ordinaire dis

Roy, enfon Chasteaude laBastille,

demeurantàlarue de laVerrerie

àquelques autresApotiquairesfors

intelligens , & capables, qui ledi-

ftribueront fidellementavec la me

thode requise , &sije vois quemes.

Lettresfoientdequelque utilitéau

Public,je les continueray, &feray

voirparma premiered'oùprocedent

les vapeurs & les affections dupou-

mon , qui ſont frequentes en cette

Ville ,&que c'est un abus decroire

qu'un homme puiſſe avoir trop de

Sang. Quoy que cette derniere prod

position ſoit entierement opposée

au sentiment commun , tant des

Medecins que du Public,je les prie

dene mecondamnerpasfansm'en

tendre ,&je me fais fort defaire

changerd'opinionàtous ceuxen quis
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la raiſon prédominera par-deſſus

La paſſion &la prévention. Jesuis,

Monfieur,vostre tres , &c.

LA BROSSE.

AFarisce15. May 1691.

1

Si vos Amis de Province

viennent à Paris , & qu'ils

veüillent demander quelques

éclairciſſemens à Mr la Broffe

ſur la doctrine que cette Let

tre contient , vous pouvez les

avertir qu'il eſt logé ruë Bour-

tibourg , vis-à- vis lesCoches

de Fontainebleau , proche le

Cimetiere Saint Jean .

Vous ſçavez , Madame, que

Mrile Maréchal Duc de Lu-

xembourg a caté pourveu du

Gouvernement de Norman-

die ,& que le Roy pourdon-

ner un témoignage public aux
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rares vertus de cet illuſtreMa-

réchal , a voulu par une grace

toute particuliere faire reflé-

chirlemeſme honneur ſur la

perſonne de Mr le Duc de

Montmorency ſon fils , en fai-

fant tomber fur luy également

les ſoins du Gouvernement de

cette Province , les a confié à

tous les deux . Les Lettres Pa-

tentes que l'an& l'autre en onts

obtenues , furent preſentées.

au Parlementde Roüen,& lûës..

àl'Audiencele Mardy 10.de ce

mois. Mrdu Sortoir ,Avocat,.

qui avoit eſté choisi pour pre-

fenter celles deMrleMaréchal

Duc de Luxembourg , fit un

diſcours fort éloquent& rem-

ply de ces grands traits ſi pro-

pres à peindre un Heros.Il mit

dans un beau jour cette an--

cienne vertu, cette vieillegloi
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reque ce Maréchal fait revivre

fi dignementen ſa perſonne,

&après avoir employé toutce

que l'art a de plus ingenieux

pour répondre à la grandeur

de ſon fujet , aprés avoirmon-

tré d'une feule venë que ſa

naiſſance le faifoit remonter

par la ſuitede mille Heros juſ

qu'au premier Baron Chrê-

tien , & l'approchoit par ſes

Alliances de toutes les Cou-

ronnes de l'Europe;aprés avoir

repreſenté que cette illuftre &

ancienneMaiſondans laquelle

l'on comptoit juſqu'à vingt&

une generationsde Mafles def

cendans en droite ligne , qui

avoient donné à la France fix

Conneſtables ,ſept Maréchaux,

quatre Amiraux , deux grands

Chambellans , & pluſieurs au-

tres grandsOfficiers duRoyau
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me , ne s'eſtoit garantie de la

chute que la revolution de

tantdefiecles avoitcauſéeà un

nombrepreſqueinfinyd'autres

du plus grand éclat,queparun

zeleincroyable pourla défenſe

des Autels , que les Seigneurs

de Montmorency avoient les

premiers élevez , & par une

fidelité inviolable enversleurs

Princes qu'ils ont ſervis aux

dépensde leursbiens,&deleur

propre vie, il parladela fameu-

ſe journéede Fleurus , le der

nier Theatre des Victoires de

Mr de Luxembourg , le mo-

nument eternet d'une valeur

&d'une experience conſom-

mée. Il fit voir combien cette

victoire fut complette & de-

eiſive , comme elle donna le

branfle à tout le reſte de la

Campagne , amena à ſa ſuite
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la Victoire Navale , celle de

Stafarde , & apprit enfin aux

François ce qu'ilsdevoientat-

tendrede leurgrande deſtinée,

ayant à leurteſte le premier

Baron Chreſtien, & combat-

tantpourlaReligonſous le plus

grand &le plus Chreftiende

tous les Rois. Il finit ſon dif-

coursparl'avantage particulier

que la Normandie recevoit

d'uneprotection ſi puiſſante,ce

qui luy donnalieudedire que

dans cejour toutdevoit reten,

tir d'acclamations publiques ,

puisqueceueProvince, ende.

venant le prixde la Victoirede

Fleurus,devenoitàelle meſme

la plus glorieuſe recompenſe

qu'elle puſt jamais eſperer. Mr

de Bordeaux , Avocat , porta

la parole pour Mrle Duc de

Montmorency. Il y avoit à
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l'Audience un grand nombre

de Gentilshommes , & une

affluence extraordinaire de

toutes fortes de Perſonnes , &

tout ſe paſſa avec beaucoup

d'éclat.

Les paroles que vous allez

lire de l'Air nouveau que je

vousenvoye ont eſté miſes en

chant par Mr Hurel , qui non

ſeulement eſt un excellent

Maistre de Thuorbe, maisaufi

qui montre parfaitementbien

àchanter.

V

AIR NOUVEAU.

Ous mefaiteschantertantque

dure le jour ,

Etvous medeffendezdevous parler

1 d'amour.

Ah,jenevoyque tropvostrefuneste

envie.
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1

C'est peu que je perde lavoix

Si jenepers auffilavie.

Hé bien ,vous m'entendez pour la

derniere fois.

Voicy d'autres plaintesd'un

Amantà une belle Inhumaine.

C'eſt Mr de Meſſange qui le

fait parler.

IDYLLE.

Pour ſervir de Bouquet.

De me fervent cesfleurs de

toutesparts éclcfes?

Que mefert- il, Amour , que ton

Myrthe &tes Rofes

Forment le riche émailde ce bril

lant Iardin,

Si l'ingrate Beauté qui cauſemes

alarmes ,

Mebanniſſantdes lieux qu'embel-

liffentfes charmes ,
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Neveutpas recevoirunBouquetde

mamain ?

Par l'éclat de vostrefeüillage ,

Vives Fleurs, vous tracez àmes

yeux une image

Desappas éclatansquicharmerenz

moncœur

Quen'allez-vousmourirſurleſein

demaBelle ,

Etpeindreparvostrelangueur

Un malheureux qui meurt pour

elle?

Dela Grace&de la Beauté

Cette Nympheſurvousa l'heureux

avantage;

Maisvous avezsur elle une autre

qualité,

Quin'estpasunmoindrepartage.

Onnesçauroit , ſans vous mettre

endanger,

Vous
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Vous arracherdeceBocage;

MacruelleMaistreſſe eftingrate&

volage

Etfaitsonplaisirdechanger.

Vous estes tendres ; elle est dure,

Et cette charmantedouceur ,

Qu'enfon airenchantérépanditla

Nature,

N'apoint encore pûpaſſer jusqu'd

Soncœur ,

Pourle rendre ſenſible aux tour-

mens que j'endure.

Enfin l'on peut vous approcher,

Vous prendre, & pardes nœuds l'on

peut vous attacher ,

Sans craindre voſtre resistance.

Gelle qui fait les maux où l'on me

voit reduit ,

Eftuneaimable Fleur , mais une

Fleur qui fuit ,

Etquiſçait entous lieux éviterma

prefence.

Juillet 1691 . D
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Helas ! que me fert-il , dans le

plus beaude l'an ,

D'enlever les Préfens de Flore à

cette Plaine?

Ils flétriront , loin de mon Inhu-

maine ;

Etquoyqu'ilssoient cuëillislaveil

ledefaint lean ,

Ilsferontfansvertu poursoulager

ma peine.

Dumoins, mon respect, mon ar-

deur,

Mes tendressoins&maconstance,

Joignez-vousà lafois , pourfléchir

la rigueur ,

Qui cause ma souffrance.

Peut- estre ferons-nous,parla per-

Severance,

Quela pitiés'en mesle,&parle en

mafaveur.
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Etvous , amoureuſes Haleines,

Tendres&paiſibles Zephirs ,

QuiSoupirezfans ceffe aubordde

cesFontaines,

Etfans ceffe entendez le bruit de

mesfoûpirs;

Si vouspouvez trouverma volage

merveille ,

Portez mes tristes cris juſquesàson

oreille,

Etfaites- luysçavoir,quelorsqu'en

ces beaux lieux

Où brille l'éclatdeſesyeux ,

Par les Ieux&lesRissa Feste est

celebrée,

Moy,dans cette triſteContrée,

Loind'elle,accabléde douleurs,

Ie lacelebre dans lespleurs.

Les Nouvelles qu'ona re-

ceuës d'Iſpahannousontappris

la mortde l'Atamadaulet , out

D2
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premier Miniſtre du Roy de

Perſe, arrivée le 25. Octobre

1689. dans ſaquatre - vingt-

quatrièmeannée.LePublic en

adéja eſté informé,& je nere-

prendrois pas cet article , ſi je

n'avois à y ajoûter pluſieurs

circonſtances que vous ne ſe-

rez pas fachéede ſçavoir. Ce

Miniſtre s'appelloit Chiex Ali

Kan , & avoit eu l'adminiſtra-

tion des affaires , après avoir

paſſé par toutes les Chargesles

plus confiderables du Royau-

me.Il ſuccedad'abordàſonPe-

redanslaCharged'Emir Acor,

ou Grand Ecuyer. Il fut fait

enfuite Kan de Caramancha ,

puis Generaliſſime des Trou-

pes de Perſe , & enfin ſon me-

rite obligea le Roy de l'élever

àladignité de premierMini-

ſtre. Il s'eſtoit toujoursdifting
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gué par ſes grandes qualitez ,

& fur tout , par fon application

extraordinaire à bien rendre

la juſtice , ſans qu'il ait jamais

accepté aucun preſent. Il haïf-

-foit tellement l'oiſiveté , que

quand les affaires du Royaume

luy donnoient quelques mo-

mens de relâche ,il les emplo

yoità tournerdes cueillers de

bois , & à faire quantité d'au-

tres petits. Ouvrages , qu'il

envoyoit aux Kansſes Amis

pour les aſſurer de ſa bienveil-

lance,ce qui répliſſoit fon Ecu-

rie des plus beaux chevauxde

Perſe,dontils luyfaifoientpre-

fenten reconnoiſſancedes mar-

ques qu'ils recevoient de ſon

ſouvenir. Le Roy l'alla viſiter

deuxjoursavantqu'ilmouruft,

& ſa morteſtantarrivée le jour

du maſſacre des deux grands

6

D3
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SaintsdePerſe , Haſſen & Huf-

fein, Fils de Morful Ali,luya

procuré dans l'eſprit des Per-

fans , l'Aureole du Martire ,

qu'ils donnent àtous leurs pre-

tendus vrais croyans , qui ont

l'avantage de mourir dans un

jour ſi ſaint poureux. Le Roy

pour marquer combien il étoit

contentde ſes bons ſervices, a

donné ſes biens , qui font im-

menſes, àſes Enfans , qu'il avoit

faitpourvoirdes plusgrands&

des plus beauxGouvernemens.

dePerſe. Parles dernieres Nou-

velles 'qui ſont venuës d'Iſpa-

han,endattedu 15.Juillet1690.

onn'avoit pointencore trouvé

un Sujet capable de remplir ſa

place , mais le bruit couroit.

qu'elle feroitdonnée à ſon ſe-

condFils , nommé Chali Koult

kan, qui eſt Gouverneur de
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Karamancha ,CapitaleduCur-

distan , & de Courmaoia , Ca-

pitale de Laureſtan. Peu de

temps aprés la mort de ce

Miniſtre , le Nefir , ou grand

Maiſtred'Hoſtel , ayant repre-

ſenté au Roy que la dépenſe

des Etrangers qu'il a receus

pour ſes Conaks ou Hoſtes ,

(C'eſt ainſi qu'on traite fans

distinction les Princes deGeor.

gie , & autres Sujets de Perſe ,

les Ambaſſadeurs , Envoyez ,&

Porteurs de Lettres ) montoit

chaquejour àſeptcensTomans

qui font environ trente mille

livres de France , Sa Majesté le

fit inviter àunFeſtin qu'Elle fit

exprés le 9. de Novembrede la

même année. Ce feſtin ſe fit

dans le charmant Balcon qui

eſt au deſſus de la grande porte

du Palais duRoy ,qu'on appel

D 4
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leAllaCapi , c'eſt à dire , Porta

de Dieu , ou , lieu de refuge. Le

Maimandar Bachi , qui a ſoin

detous les Konaks , & qui eſt

comme Introducteur des Am-

baſſadeurs , les aſſembla tous à

la porte du Palais ſur les trois

heures aprés midy , & comme

il n'y avoit que deux endroits

commodespour s'aſſeoir , il mit

àla droiteles Princes deGeor-

gie, ceux de l'Exegui , deux

Princes Arabes , unEnvoyé du

Koyde Pologne nouvellemens

arrivé , & Mr Sanſon , Miſſion-

naire Apostolique de France

Porteurd'une LettredeSa Ma-

jeſté. Il plaça àgauchel'Envoyé

du Grand Seigneur , les En-

vovez des Yusbegues , & les

Gensdu Fils du GrandMogol.

Commedans la Cour de Perſe ,

on ne fait aucune distinction

>
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entreles Porteursde Lettresdes

Princes , on les appellatousfe-

lonle temps qu'il y avoit que

chacun d'eux eſtoit arrivé , &

parceque Mr Sanſon eſtoit le

plusancienſurle Regiſtre ,on

l'appella le premier.Aprésqu'il

cut faitla reverence au Roy ,

l'Envoyé du Grand Seigneur

la fit àſon tour , & quand tous

les Konaks eurent pris leurs.

places,on fit venirle ſieur Salo-

mon Skovvrski , qui preſenta

au Roy une Lettrede SaMaje-

ſté Polonoiſe.Ce Prince s'eſtant

informé de la ſanté duRoyde

Pologne , luy demandadesnou-

vellesdu Roy de France , qu'il

appella Chain- chab , c'eſt àdire

Empereur. L'Envoyé luy fit le

recitde ce que SaMajeſtéa faisa

pour le Roy d'Angleterre ,&

luy raconta avec combien de

DS
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y

magnificenceEllel'avoit receu

dans ſonRoyaume,&le ſecours

d'hommes & d'argent qu'elle

luy avoit donnépourle remet-

tre en poffeffion de ſesEtats,&

punir ſes Sujets Rebelles. Il

ajoûtaque ce Prince avoit eſté

ſi touché de la diſgrace d'un ,

Roy , chaſſe de ſon Trône :

par l'infidelitéde ſes Peuples ,

que fon reſentiment l'avoit

obligé d'envoyer une puiſſan-.

te Armée contre les Hollan-

dois qu'il avoit reconnus eſtre

les Auteurs de la Rebellion,

d'Angleterre. Le Roy de Perſe

témoigna d'apprendre avec

une joye particuliere la gene-

roſité de noſtre auguſte Mo-

narque à ſoûtenir un Roy dans.;

fon infortune, &ayant conge-

dié l'Envoyé Ture qu'il avoit

fait appeller pour ſçavoir , s'il
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eſtoit vray , comme l'Envoyé

de Pologne l'avoit aſſeuré,que

le Grand Seigneureût envoyé

deux Plenipotentiaires àVien-

ne poury propoſer la Paix avec

l'Empereur , tandis qu'il luy

demandoit du ſecours , & le

vouloit engagerà desdépenses .

immenfes , il parla fort long-

temps avec Chah Hecber, Fils ,

du grand Mogol ſur ce qu'on

venoit de luy rapporter , fans .

que les autres puſſent rien en-

tendre de ce qu'ils diſoient , à

cauſe quelesMaiſtres d'Hôtel,,

qu'ils appellent Laulbet Ialaoul,

avoient fait un cercle autour

du Roy. Cependant il fit ap-

porter du vin dont il enyvra

preſque tous les Grands , & à

peine eut-on ſervy lePlau,que

les Conviez ſe retirerent . Ona

croyoitque ce Feſtin fait ſurle
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requeſte du Nazir , pourroit

obliger le Roy dePerſe, à fou-

lager ſon Treſor d'une groſſe

dépenſe en congediant ſesHô-

tes, mais il ne s'en parla point..

On dit ſeulement qu'on expe-

dieroit bien-coſt l'Envoyé de

Conſtantinople , & que l'on

avoit deſſein d'envoyer enfui

te un Ambaſſadeur à Sa Hau- .

reſſe , pour la feliciter ſur ſon,

avenement à l'Empire. Tout

eſtoit alors dans une fort

grande conſternation dans la

Cour de Perfe , à cauſe de

quarante mille Yusbegues quis

ravageoient le Koralon. Ils .

avoient détourné la Riviere,

Mourgab , & aſſiegé Meruë..

Le 8. de Juillet de l'annéeder-.

niere , le Roy fit inviter à la

Feſtedu Ramazan,parlaquelle:

ils terminent une eſpece de.
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Careſme, le FilsduGrandMo-

gol, les Grandsde ſon Empire ,

&les Etrangers qu'il avoit re-

ceus au nombre de ſes Hoſtes..

Ce Prince n'ayant point eſté

viſible durant tout ce mois de

penitence , on eſperoit qu'il

remedieroit dans ce Feſtin à

beaucoupde facheuſes affaires

qui ſont ſurvenuës dans ſes

Eftats depuis la mort de ſon

Grand Vifir. On s'attendoit

qu'il luy donneroit un Succef-

feur, & qu'aprés avoir remply

soutes les Charges vacantes, il

nommeroit un general d'Ar-

mée pour ſecourir laProvince

de Koralon , & expedieroit les

Ambaſſadeurs qui languiſſent

dans ſa Cour; maistoutleBan

quet ſe paſſa en actions de gra-

ces que les Kans & les Sophis

rendirent àDieu,deleuravoir
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2

conſervé le Roy , malgré les

incommoditez du Ramazan

quoy que ce Monarque n'en

ait pasbeaucoup ſouffert,ayant

coutume de ſe déchargerdu

ſoin de jeûner ſur de pieux

Moullas qui font gagez pour

cela , & d'ailleurs le Roy de

Perſe ſe diſant le Chef de la

Loy , le Fils de MorfulAli ,&

le Deſcendantde Mahomet, il

ne ſe croit pas obligé de faire

des penitences ſi rudes. Ce Fe-

ſtin ſe fit dans la grande Salle-

de fon Palais , appellée Tehehel

toulons, c'eſt àdire, des cinquan-

te Pilliers. Sa Majesté eſtoit

aſſiſe ſur un Sofa , relevé d'en-

viron deux pieds , avec une

douzained'Enfans de joye au-

tour d'Elle , & le Fils du Grand

Mogol eſtoit aſſis à ſa droite fur

le coindu SofaLesKans,&les
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Hoſtes eſtoient aſſisen lignes

au bas duSofa , & les Officiers

de l'Armée ſe tinrent debout

derriereeux,chacun un Mouf-

quet à la main. Les Muſiciens

éſtoient au basde la Salle , &

le Grand Portier , & plus de

quarante Maiſtres d'Hoſtel

formoientun cercle devant le

Roy , en s'appuyant fur de

grands bâtons dorez. Si- toſt

que les Conviez eurent pris

leurs places , chacun en ſon

rang , on ſervit des ſucreries

dansdegrandsbaſſinsd'argent,

&le Roy fitvenirdu vin. On

appella un Ambaſſadeur du

Kandes Yusbeguesd'Organge,

dont on receut la Lettre affez

indifferemment. On luy fit

baifer la terre ,& l'ayant fait

tourner trois fois autour de la

teſte du Roy , on luy donna

2

1
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une des dernieres places du

Feſtin. Lors qu'il fut affis , on

fit paſſer devant le Roy les

Preſens qu'il avoit apportez..

Ils conſiſtoient en ſeize che-

vaux , en une douzaine de

couſſins de plumes,en une cen-

taine de peaux d'agneau fri-

ſées ,qu'on eſtime fort en Per-

fe ,& en cinquante cuirs de:

bœufs des Indes.Aprés que les

Preſens furent paſſez, les Per-

ſans firent paſſer à leur tour

cent quarante teſtes d'Yusbe-

gues , qu'ils avoient fichées.

fur degrandes perches. Un ft;

lugubre ſpectacle eſtoit plus

propre à faire perdre l'appetit

aux Conviez , qu'à leur done.

neraucuneidéedelagrandeur

de la Perſe , puis qu'on ſçais

que pour une teſte d'Yusbe-

guesqu'on montroit,lesYus



GALANT.
8و

begues en pouvoient montrer

dans leur Pays cent de Per-

fans. Le Kan d'Organge ayant

toujours quelque choſe àdé-

mêler avec les Yuſbegues de

Samarkand , Balk & Boccara ,

qui ſont ceux qui ravagent à

preſent la Province de Kora-

lon , avoit dépêché cet Am-

baſſadeur,pouroffrir des Trou

pes au Roy de Perſe , & parce

qu'il ne les veut pas accepter ,

on croit qu'il a fait faire para-

de de ces cent quarante teſtes

coupées , pour faire voir que

ſans recevoir aucun ſecours il

pouvoit vaincrelesYuſbegues,

AprèscetAmbaſſadeur , celuy

duKan deBache Ateleuk pre-

ſenta ſa Lettre , qui fut receuë

encore avec moins d'honneur

que la premiere. Ces Baches

Ateleurs,ou autrement,Teſtes
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découvertes , ſont les Geor-

giens Septentrionaux,tributai-

res du Grand Seigneur , qu'on

appelle. Teftes nues ,"parceque

malgré le grand froidde leur

pays , ils ne ſe couvrent jamais-

qued'une demi-calote.La ma--

niere dont eſtoient vétus les

Gensde cetAmbaſſadeur, fai-

ſoit aſſez voirl'extrême miſere

des lieux qu'ils habitent , puis

que les plus apparens d'entre

eux eſtoient encore en plus

mauvais ordre queneſontnos

Chaſſemarées. Cet Ambaſſa-

deur venoitdemander au Roy:

dePerſe la permiſſion de battre

de la nouvelle Monnoye à ſon

coin , parce qu'il ya cinq ans

qu'on a rompu l'ancienne. Ce

qu'ilyade fort ſurprenantdans .

le ſujet de cette Ambaſſade ,

c'eſt quecesPeuples eſtanttri-
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butaires du Grand Seigneur,

veüillent battre Monnoye au

coinduRoydePerſe. Les Pre-

ſens de cet Ambaſſadeur ne pa-

rurent point , parce qu'ils ne

confiſtoientqu'en jeunesGar-

çons & enjeunes Filles , que

ces lâches Chreſtiens aban

donnent àd'infames proſtitu-

tions pour plaireà Mahomet.

Aprésces ceremonies , on fer

vitlePlau.ChaqueConviéen

prit quelques poignées ſelon

l'uſage de Perſe ,& leRoy les

congedia. Sixjours aprés le Sr

JeanLevvens,Ambaſſadeurde

la Compagnie de Hollande ,

devoit faire ſon entrée avec

une grandepompe. LePrevoſt

des Marchands, le Maire , les

Lieutenans Criminel & Civil

de la Ville , avoient receu or-

dre d'aller au devantdeluy;&
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cequiluy attiroitcethonneur,

c'eſt qu'il devoit amener au

Roy quatre Elephans , & luy

faire pour plus de cinq cens

mille livres dautres Preſens ..

Le 2.decemoisle Sr Moyfe

Charas, cy-devant Apoticaire

Artiſte au Jardın Royal des

Plantes,&ApoticairedeMon-

fieur, eutl'honneur de faire la

reverenceauRoy,quile receut

favorablement , &luy témoi

gna la joye qu'il avoit de ſon

retour&de ſa Converſion. Il

fut preſenté par Mr Daquin ,

premierMedecin de Sa Maje-

ſté. Il eſt revenu de Hollande

avec ſa Famille, eſtant fortydu

Royaume pour ſuivre toûjours

la Religionde Calvin , dont il

fit enfinabjuration enEſpagne,

cequ'il renouvela le premier,

jourdecemois entre lesmains
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deMr l'Archeveque de Paris

dans l'Egliſe ſaint Sulpice , en

preſence d'un grand nombrede

Prelats & autres perſonnesde

qualité. C'eſt un homme con-

nu dans toute l'Europe par fa

capacité extraordinaire entou.

tes fortes de ſciences , & parti-

culierementdans la Medecine

■ & dans la Chymie. Les divers

volumes de Livres Latins &

François qu'il a donnez au Pu-

blic en ſont unepreuve. Il n'e-

xerceplus la Pharmaciedepuis

dix années qu'il eſt receuMe-

decin de Montpelier. Le feu

Royde la grandeBretagne l'a-

voit retenu pour undeſesMe.

decins ordinaires. Il travaille

actuellement à donner encore

pluſieurs Livres de Medecine.

Na fon Fils Apoticaire , qui

demeureruë des Boucheries,



94
MERCVRE

Faubourg Saint Germain , &

qui ayant travaillé toûjours

ſous luy a fort profité de ſes lu-

mieres. Il parle parfaitement
bien toutes les Langues , ce

qui eſt d'un grandſecours pour

les Etrangersqui viennent en

France.

Voicy des Deviſes qui ont

eſté faites fur les Princes de la

Ligue, par Mr de Lorme,Avo-

catau ParlementdeGrenoble.

Lesdeux premieres regardent

le Roy. L'une eſt un Soleil qui

efface tous les autres Aſtres ,

avec ces mots Latins , Delet hic

unicus omnes , ou cesmotsEſpa-

gnols , Todos borra el folo.

Auprés defon éclat ,levostren'est

qu'une ombre.

Pour briller davantage en vain

vous joignez-vous;
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Quoy que voussoyezſigrandnom

bre ,

LuySeulvous défaittous.

L'autreaauſſi pour Corps le

Soleil , dont la lumiere ébloüit

desOiseaux de nuit & les met

en deſordre, avec cetHemiſti-

che pour ame , Non nocet , at

lucet .

N'imputez ce defordre extrême

Qu'àvoſtre défautſeulement ,

Puisque c'est la lumieremême

Qui cauſe vostreaveuglement.

POUR L'EMPEREUR.

Un faux Aiglon qui tourne

la teſte , ſes yeux ne pouvant

ſouffrir l'éclat des rayons du

Soleil ,&cet autre Hemiſtiche,

Seprebat indignum.
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L'éclat dont vous estes choqué,

Estcequi vousfait reconnoistre

Sivous en estes offusqué,

C'estquevousn'eſtespascequevous

devezefre.

Pour LE ROY D'ESPAGNE.

Vn Lion en peinture , avec

cesmots Italiens ,se foffe vero.

Cen'estqu'une inſenſible image,

Qu'une autremain offre à nos

yeux;

Maisquandil enauroit laforce&

lecourage,

Il faudroit qu'il cedat au Cocq

victorieux.

Pour LES HOLLANDOIS.

Des nuages devant le So-

leil,qui lesperce deſes rayons ,

&les fait tomber en pluye

dans
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dans un Marais ,& ces paroles

pour ame , s'ho vi elevası ,ab-

balfaro.

Vous que j'ay tirezdela fange,

Tenebreux avortons de ma vive

clarté,

VousvenZàpresentparun indigne

échange ,

M'opposer vostre obscurité;

Maisnepouvantsouffrir aucun im-

pur mélange.

Ievous mettray plus bas que vous

n'avezesté.

POVR LE PRINCE

D'ORANGE.

Vn Oranger , avec ces mots

auſſi Italiens Grate di fuori ,

dentro amaro.

১

Son apparence est decevable ,

Etpeut tromper les imprudens.

Iuillet 1691. E
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Ledehors en est agreable,

Mais l'amertume est au dedans.

POVR LE MESME.

Le jus exprimé d'uneOran-

ge ,& ces autres mots en la

mefme Langue , Senzaaltro non

Piace.

Cen'estpassapropre excellence

Quiluydonne tant de renom ;

Mais c'estde ſa ſcule alliance.

Que dépend ce qu'ila de bon .

POVR LE DVC

DE SAVOYE .

Phaëton qui tombe dans le

Pô , avec ces mots d'Ovide,

Magnis excidit aulis.

Pouravoirrejetté'leſage avis d'un

Pere,

Etvoulufollementprendre un effor

nouveau ,

1
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CejeuneTemeraire

Parsachute funeste afait rougirle
Pô

Si les Flotes d'Angleterre&

de Hollande répondent au de-

fir que celle de France a de

combattre, j'eſpere vous envo-

yer avant que de fermer dette

Lettre , une ample Relation

de quelque CombatNaval, des

plus grands qui ſeſoient enco

redonnez . Cependant je vais

vous entretenir de deux a-

tions particulieres , dont le

détail meritebien d'eſtre ſçû.

L'une eſt que le Brulot le Re-

nard , monté par MrCauviere,

Provençal , ayant eſté envoyé

pour porter des rafraichiſſe-

mens à noſtre Armée Navale ,

mit les Signaux , perſant l'a-

voir rencontréeàdouze lieuës

E 2
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de Brest ; mais voyant que les

Vaiſſeaux qui estoient preſts

de le joindre ne mettoient pas

les leurs, il ſe douta que c'étoit

laFlotte Ennemie; ce qui l'o-

bligea à revirer de bord pour

ſe retirer. Quatre Fregates de

cinquante pieces de Canon ſe

détacherent ,& l'eurent bien-

toſt environné. Mr Cauviere

voyant qu'il falloit ſe rendre ,

ou hazarderletoutpourletout,

mitle feu à fonBrulot,& ſejetta

en Camiſole avec ſon monde

dans ſaChaloupe, où faiſat for-

cederames àl'inſtantqu'ilvit

fauter fon Brulot ,il ſe tira d'af.

faire fans perdre un ſeul hom-

me , malgré les coups de Ca-

non & de Mouſquet que ceux

quile ſuivoient luy tirerent.

Un calme qui ſurvint aida à

ledégager , & il arriva àBreſt
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fans autre mal que d'un Ma-

telot bleffé d'un éclat de fon

Brulot. Il vogua pendant neuf

heures , ayant eſté longtemps

fans avoir pu découvrirla ter-

re , & n'avant pour toute ref-

fource qu'unebariqued'eau,&
une Bouffole.

L'autre action eſt de Mr le

Chevalier de Beauje , ſimple

Garde de Marine , mais fort

eſtimé . En croifant fur nos cô-

tes avec un petit Baſtiment de

huit pieces de Canon & de

vingt ſept hommes d'équipa-

ge, il fut rencontré ces jours

paſſez d'un Corſaire monté ſur

un Caprede fix pieces de Ca-

non ,& de ſoixante&dix hom.

mes d'équipage . Cette inégali.

té n'ayant ſervy qu'à l'animer

davantage , il fit force de tou-

tes ſes voiles ,& vint vent ar

E 3
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riere fur le Corſaire , dont il

eſſaya pluſieurs bordées ſans

tirer fur luy qu'àla portée du

piſtolet. Il fit grand fracas en

allant à l'abordage , & offrit

bon quartiers. Le Corſaire l'a-

yantrefuſé ,le Garde-Marine

accrocha fon Baſtiment,& fe-

condé de fon équipage , il s'en

rendit maiſtre , aprés avoir tué

pluſieurs Eſpagnols . Ill'a ame-

né àBreſt, avecquarante à cins-

quante Prifonniers.

On a fait paroiſtre un Eſſay.

deBouffole& de Cadran uni-

verſel , tiré d'un Syſteme pre-

ſenté au Roy , fur une idée

generale du Monde , par les

Seigneurs d'Eſtoubville , avec

l'Art de connoiſtre préciſe

ment par Terre& par Mer,

mefme entous lieux inconnus,

lesPoles, les Heures du jour ,,
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les Longitudes& les Latitudes

de tout l'Univers , & d'apren

dre parfaitement la Geogra-

phie. L'uſage de cette Boufſole

conſiſte à prendre l'ombre , &

à y poſer une épingle. Si l'om-

bre va de la main gauche à la

droite , on ſera ſur le Pole Are-

tique; ſi au contraire on vade

la droite à la gauche , on fera

furl'Antarctique.Enſuiteilfaut

ouvrir un Compas ſur l'ombre

donnée , en porterun coſté ſur

une partiedu cercledu Signe

où eſt le Soleil ,& l'autre coſté

du Compas , fur le Meridien

donné fur le meſmecercle, puis

tourner la Bouſſole juſqu'à ce

que la mesme ombre touche

l'autre coſté du cercle , & le

Meridien ſera Nord& Sud. Le

Meridiendonné eſtant Nord ,

& Sud , il faut mettre ſur le

E. 4.
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S

cercle au pointoù le Soleil ne

fait point d'ombre un Stile

longde la quatrième partie du

domi- cercle , divisé en vingt-

quatre heures; & comme le

Soleil fait ombre par tout ail-

leurs , l'ombredu Stile tombera

fur l'heure dujour , & donnera

précisémentdepuisdouzeheu-

res for la ligne où le Soleil ne

fait point d'ombre , juſques à

vingt-quatre fur le Pole,& dé-

crira une ligneproportionée, à

celle du Stile , tantque le Soleil

fera au mefme Signe. Lors qu'il

en fortira , il ceffera de mar-

quer l'heure, & commencera à

décrire la ligne du Signe où il

fera entré ; & un ſemblable Stile

poſé où le Soleil ne fait plus

d'ombre , démontrera l'heure

du jour , & ainſi alternative-

ment des autres Signes.Si-bien
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que ſi l'on tire unEquateur fur

leMeridiendonné au pointdu

Stile; la ligne de l'ombre décri

ra le Zodiaqnedu Pole où l'on

fera ; & les ombresdu matin&

du ſoir, files jours ont plus de

douze heures , décriront les

arcs du Zodiaque de l'autre

Poled'où l'on découvrirale cer.

cleentier , & fuivant la ligne.

de l'ombre , & comptant quin.

ze degrez par heure , on con-

noiſtrale Meridienou le Soleil

fera dansfon midy , lors qu'on.

l'aura à ſon levant, & toutes les

heuresdujour&de la nuitde

tous les Meridiens de tous les

Climats , à proportion d'une

heure d'un Meridien & d'un

climat connu. Ainfifi l'on poſe

enmême temps fept Stiles fur.

ſept Meridiens donnez pour

les douze Signes , ils décrirons.

Es
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tous la ligne du Signe où ſera

le Soleil,&celuyſeul oùilſera,,

montrera précisément l'heure

du jour , pendant que tous les

autres prouveront ſenſiblement

la variation des cercles , & la

veritéd'une conſonance cau-

ſée par un ſeul mouvement ,

juſques icy connu partrois

diversmouvemens,qui ſetrou-

vent neanmoins réunis dans

unſeul , ſuivant lequel le So-

leil éclaire toujours la moitié

duMonde , produitd'unemeſ-

me cauſe des effets divers &

contraires ſur l'un & l'autre

Poles vole de toutes parts auffi

vequele Temps , & parune

révolution ſenſible en tous ſes

points du Levant auCouchant:

d'un cercle polaire à l'autre .

Pole, & fait tous lesjours un

meine cercle , de forte que de.

:
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mois en mois il change d'aspect

en douze manieres , & diſtin-

gue atofi tous les mois ; & de

trois moisen trois mois ſes cer-

cles ſe coupent au Solſtice , &

diftinguent l'Hyver & l'Eſté..

Aux Equinoxes il les égale , &

ſe contourne de maniere , qu'il

diftingue le Printemps & l'Au--

tomne , & de fix mois en fix:

mois ils font oppoſez , ce qui

fait que d'un mesme mouve-

ment, lors qu'il produitl'Hiver

fur le Pole Araique , il produits

l'Eſté fur l'Antarctique , & le

Printempsde l'un ,&l'Autom-

ne de l'autre, & d'année en

année , il revientdanstous ſes .

cercles , retrogradant tous les

jours preſque d'un degréſur

l'Equateur , & preſque de lax

quatrième partie d'un degré

fur leMeridien , & fait en un

-

E6
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jour, & en un mois , en une

ſaiſon , & en une année , en

tous les Meridiens , cequ'il fait

en quelqu'un , & égale en cent

& cent manieres les jours aux

nuits.

Mademoiſelle de la Roche-

Allard , Niece de feu Madame

de Vilette, qui eſt mortedepuis

quelquesjours, a épousédepuis

peuMr le MarquisdeGouver-

net , dont la Mere eſtoit Fem-

me de feu Mr Hervart , Con-

troleur General des Finances ,

&Conféiller d'Etat. Ce Mar-

quisaune Sœuraifnéeen An-

gletterre , veuve de Milord

Elan , & une Cadette mariée

enProvence àundes premiers ,
decetteProvince.

Il paroiſt depuis peu unLi-

vre , intitulé , Maniere de for-

tifier Selon la methode de Air
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de Vauban , avec un Traitépré-

liminaire des principes de Geo-

metrie. Mr l'Abbé du Fay eſt

l'Auteurde ce Livre. L'incli-

nation qu'ila euë toute la vie

pour les Mathematiques , &

particulierement pour les For

ifications , luy a fait faireplu-

fleurs voyages ſur les frontie-

res. C'eſt là qu'il s'eſt inſtruit

de la methode de Mr de Vau-

ban à la veuë de ces grands

Ouvrages qui rendent la Fran-

ce invincible . Mr de Vauban

a donné ſon approbation à ce

Traité.Ainfi come ileſt certain

qu'on n'avoit point epcore

donné la methode decegrand

homme , il eſt certain que Mr

l'Abbé du Fay vient de la don-

ner. Il y a une autre particula-

rité dans ce Traité , c'eſt que

toutes les demonſtrations qui
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regardent la Geometrie &les

Fortifications , font faites ſans

aucuns chifres , ou caracteres

alphabetiques. Cependant le

Lecteur n'en ſouffre point; il

entend tout fans peine ,& il

eſt delivré de la fatigue des

renvois . Il ſeroit à ſouhaiter

qu'on euſt un Corps de Ma-

thematiques fur ce Plan. Ce

Livre ſe vend chez le Sr Coi-

gnard , Imprimeur& Libraire

ordinaire du Roy , à la Bible

d'or , ruë faint Jacques.

Le meſme Libraire vientde

donner au Public deux autres.

Livres nouveaux. L'un eſt , le

ſecond TomedelaGeographie

Ancienne , Moderne &Histo.

rique , dontle premierparut il

y a deux ans avec un ſigrand

fuccés . Mrd'Audifret eſtl'Au-

teurde cetOuvrage.Ceſecond.
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Volume qui vient d'être mis

envente , eſt un Inquartotres

curieux , qui contientlaFran-

ce, les Païs-Bas , les Provinces

Vnies , la Suiſſe & la Savoye,

avecun fort grand nombre de

Cartes.

Le ſecond Livre nouveau

que commence à débiter le

St Coignard , eſt un recüeil

de Divers Traitez de Metaphi-

fique, d'Histoire & de Politique..

On ne peut douter de leur

bonté , puis qu'ils font de feu

Mr de Cordemoy de l'Acade-

mie Françoiſe, qui s'eſtacquis

tant de reputation par tous les

Ouvrages qu'on a veus de luy.

Dans ceux de Metaphyfique ,

il parle de ce qui fait le bon-

heur ou le malheur des eſprits,

montre que Dieu fait tout ce

qu'il yade réel dans nos as.
(
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Aionsfans nous oſter la liberté,

traite desſenſations qui segar-

dent les corps , & fait voir en

mefme temps d'où vient que

l'ame confond ſes ſenſations

avec leurs objets. Ce qui re-

garde l'Histoire conſiſte endes

obſervations ſur celle d'Hero-

dote , aprés quoy il fait con-

noſtre ce que doivent obfer-

ver ceux qui écrivent l'Hif-

toire , & parle de ſa neceffité ,

de fon uſage , &de la maniere

dontil faut meſler les autres

ſciences en la faiſant lire à un

Prince.Dans cequ'ilnous don

ne de la Politique , il montre

que la reformation d'un Etas

dépend de l'éducationdes En.

fans , & il enſeigne comment

il les faudroit élever.Il paſſe de

là aux moyens de rendre un

Etat heureux , & finit par des
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maximes tirées des faits de

'Histoire deCharles IX.

Le ſieur de Luynes,Libraire

- au Palais; debite'auſſi unLi-

vre nouveau , fort eſtimé de

tous ceux qui entendent la

matiere dont il tratte . Mr

Droüin , Maiſtre Chirurgien

de l'Hôpital general , qui en

eſt l'Auteur , l'a intitulé , Def-

cription du Cerveau , des princi

pales distributions defesdixpaires

denerfs ,& des organes desSens.

Il commence par le Cerveau,

parce qu'il eſt l'origine des

nerfs , & par conſequent des

ſenſations , que c'eſt luy , c'eſt

àdire , l'ame qui réſide princi-

palement en luy , qui juge des

bonnes ou mauvaiſes quali-

tez des objets , & qui les res

tientplus ou moinslong temps

imprimez , felon qu'ils font
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forts ou foibles , & qu'ils ont

eſtéplus ou moins reïterez ;&

enfin ſelon la qualité du Cer-

veau , qui ſe trouve ſi ſec en

quelques ſujets , que les objets

ne s'y forment des routesqu'a,

vec peine , ou tellement hu-

mide , qu'ils s'effacent preſque

au mefme moment qu'ils s'y

font imprimez. Ilmet enfuite

les ſenſationsſuivantla diſtri .

bution des nerfs,& les Olfactifs

qui ſervent à l'odorat eſtant les

premiers , il traite d'abord de

la ſtructure du nez , & aprés

cela ,de la ſtructure de l'œil ,

&de celle de la langue & de

l'oreille. Il y a beaucoup de

Figures dans cetOuvrage ,&

ellesonttoutes eſté tirées fur

le naturel , àla reſerve de cel-

les de l'oreille , qui ont eſté

augmentéesde volume, afin de



GALANT.
115

les rendre plus ſenſibles.On en

a auſſi tiré quelques-unes fur

des parties des Animaux Bru-

tes; comme la langue , à cauſe

que les piramides nerveuſes, &

les autres parties qui lacompo-

ſent ſont plus ſenſibles ,& l'on

ya joint la Figure du cerveau

de mouton,pour faire voir la

qualité des nerfs olfacuifs.

L'Auteur n'en a donné aucune

duſensdu toucher ,parce qu'il

ne conſiſte que dans un laſſis ,

ou entrelaſſement de fibres

nerveuſes , qui forment des

piramides comme à la langue ,

&qui paſſant par les trous de

la membrane retidulaire , font

recouvertes de la peau , qui

couvre exterieurement tout le

corps, outre qu'en chaque par

tie il yaun fentiment particu-

lier du toucher , comme cha
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cun le peut experimenter par

ſoy-même.

Le Pere placide , Auguſtin

Déchauffé,Geographedu Roy,

eut l'honneur de luy preſentes

au commencementde ce mois ,

uneCarte de Savoye , que Sa

Majesté trouva tres-belle. Elle

luy eſt dédiée ,& leCartouche

qui en renferme l'Epiſtre , eſt

tout remply d'ornemens alle-

goriques , à lagloire de cetAu-

guſteMonarque. Ce pere luy

dit, en la luy offrant , qu'aprés

avoirfatisfa'r aux devoirs de fon

ministere , & rendu graces àDieu

de la prosperité de ses armes , il

avoit cru ne pouvoir mieux em.

ployer le temps de son repos qu'à

décrire ſes Conquestes , ce que Sa

Majesté verroit dans la Carte de

la Savoye , qu'il prenoit la liberté

deluypresenter , comme lefruit de
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Ses heures de relâche ,qu'il conti

nueroit de donner auſouvenir de

fesgrandes actions ,&de deman.

der à Dieu la conservation deſa

Personne facrée , & une longue

funede victoiresſur ſes Ennemis.

LeRoy receut cetteCarte avec

ſa bonté ordinaire , & ayant

voulu ſçavoir du Pere Placide

ſur quoy il avoit travaillé , ce

Pere luy répondit qu'il s'eſtoſt

ſervyd'une grande Carte que

Madame Royale fit faire en

1680. par Thomas Borgo-

nio , celebre Ingenieur ; qu'il

avoit réduit dans la ſienne

tout ce qui se trouve dans

& que profitantcelle-la د

de quelques Manuscrits qui

eſtoient tombez entre fes

mains , il avoit augmenté les

fubdiviſions des Provinces رو

comme elles font expliquées
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en peu de mots dans un Dif-

cours qui eſt au haut de la

Carte. Peu de temps aupara-

vant ce meſmePere avoit don-

né endeux Feüilles une Carte

dePiedmont,tirée ſurlemeſine

original. Elle eſt plus grande

que cellede laSavoye , & l'on

y voit dix Cartouches, qui n'y

ſervent pas ſeulement d'orne-

ment , maisqui ſont autant de

tables , qui donnent une idée

generaledu Pays en peu de

paroles,&d'une maniere tres-

methodique.Ilprometau com-

mencement du mois prochain

une Carte de Hongrie , que

ceux qui en ont veu le def-

ſein , & le commencementdes

épreuves , diſent devoir eſtre

d'une grande utilité par la net-

teté qui s'y trouvera. Toutes

ces Cartes ſe vendent ſur le
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Quay de l'Horloge du Palais ,

chez la Veuve du Sr du Val ,

Geographe ordinaire du Roy ,

au Grand Loüis.

Il ne ſe fait riende medio-

cre en France ,& fur tout lors

qu'il s'agit d'avoir l'honneur

de recevoir chez ſoy quelque

Prince de la Maiſon Royale,

Les Particuliers ont tant de

zeleen ces fortes d'occaſions ,

qu'ils font des dépenſes beau-

coupau deſſus de ce que le

poſte où ils font ne ſemble per-

mettre , mais ce qui eſt blamé

en d'autresrencontres eſt toû

jours approuvé dans celles là.

Au commencement du mois

paffe Monfieur alla à Arcüeil

chez Mr Gendron ,Argentier

de la grande Ecurie du Roy

accompagné de Madame , &

de Mademoiselle , que ſuivoit
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:

toute leurCour. Les Habitans

duVillage prirent ſoin d'ap-

planir les chemins depuis

Mont- rougejuſqu'àce lieu-là,

& ceux de Mont-rouge pri-

rent le meſme ſoin pour les

chemins qui ſont au delà. A

ſon arrivée les Cloches ſe fi-

rent entendre. Tous les Habi-

tans eſtoienten hayes dans les

avenuës d'Arcüeil & dans les

ruës du Village juſqu'à la

Maiſon de Mr. Gendron , qui

en recevant cePrince,luy dit ,

que l'honneur que S. A. R.

luy faifoit , paſſoit ſon état ,

fon eſperance , & ſes ſouhaits.

Monfieur , & toute fa Com-

pagnie ſe promenerent long.

temps dans le lardın , & S. A.

R. le loüant tres- obligeam-

mentdes foins qu'il avoit pris

à l'embellir , luy dit qu'il fal-

loit
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loit qu'il euſt precipité l'épa-

noüiſſement des fleurs qui ſe

trouvoient embellies des plus

vives couleurs que la nature

ſoit capablededonner. Ilyavoit

une Feüillée dans la Court à

l'endroit d'une Fontaine qui

forme une nappe d'eau Elle

eſtoitornéedefeſtonsdeFleurs

&faisoitun effettres- agreable.

Monfieur pritplaiſirà voir cer-

te petite propreté ,& toute fa

Cour en fit de meſme. Aprés

qu'ils ſe furent promenez dans

tous les endroits du Logis , &

qu'ilsen curent viſité les Ap-

partemens,ils paſſeret dans une

Maiſon voiſine que Mr Gen-

dron avoit deſtinée poury faire

ſervir la Collation. C'eſt dans

cette Maiſon que l'Aqueduc

qui conduit les eaux à Paris ,

Juillet 1691 .
F

1
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prendſon commencement. Ily

adansceLogis un grandSalon,

au fortir duquel on entre dans

un long berceau couvert d'un

feüillage fort épais , où regne

une tres - grande fraiſcheur

dans la plus grande ardeurdu

Soleil. Ce Salon eſtoit tapiſſé

d'une fortbelle tenturede Ta-

piſſerie , meſléede verdure en

quelques endroits. LaTapiſſe-

rie repreſentoſt l'avanture de

Pſiché ,& la lumiere qui rem-

pliſſoit pluſieurs Luftres , &

quantitéde plaques, rendoitce

lieu toutbrillant. Monieurs'at-

tacha fort àregarder la maniere

dontonavoitordonné ce Salon ,

&ſe promena dans le Berceau.

Enſuiteil monta avec Madame

dans les Jardins où l'Aqueduc

prendſon commencement , &

onleur ouvrit le regard par où
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T'on y entre. Ils admirerent la

quantitéd'eau qu'ily avoit , la

rapiditéde ſacourſe,&lacon-

duitequel'Aqueducfaitpourle

paſſage de cette eau d'un bout

du Village à l'autre. Ils ſe pro-

menerent enſuite dans les lar

dins de cette Maiſon qui ſont

grands & ſpacieux, & revin-

rentdansle Salon qu'ils trou-

verent tres-éclairé. La Table y

eſtoit ſervie d'un ambigu. Elle

eſtoit fort longue , & largeà

proportion , & il y avoit un

Serviceparticulierpour Mon-

fieur.Ce Princeordonnaqu'on

miſt des couverts , ce qui fut

executé. Il y eut trois Services

devantluy Lereſtedelagrande

table demeura ſans autre fer-

vice , que l'ambigu que l'on y

trouva d'abord. Mr Gendron

eurl'honneur de ſervir Mone

F2
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fieur. Me Gendron ſa femme;

cut celuy de ſervir Madame,

& Mlle Planſon qui eſt une

jeuneperſonnebien- faite , fut

choifie pouravoir l'honneurde

ſervir Mademoiselle. Madame

ditpluſieurs fois àMeGendron

de ſe mettre à table,dont elle

ſedéfendit tres-refpectueuſe-

ment. Mr Gendron preſentaà

Monfieurlaſerviette moüillée ,

MeGendronpreſenta celle de

MadameàMed'Armagnac , de

qui cette Princeſſe la receut &

MademoisellePlanſonpreſenta

celle de Mademoiselle. Aprés

queMonfieur, Madame& Ma-

demoiselle curent pris leurs

places ,&que les couverts eu-

renteſté mis, lesDames de la

ſuite de Monſicur ſe mirent à-

table , &l'on entendit un fort

beau concert de Violons. Cc
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Repas eut tous les agrémens

poſſibles, La Nobleſſe du Villa-

ge , les Bourgeois &Habitans

eurentl'honneurde voir man-

ger Monfieur, ce Prince ayant

eu la bontéde le permettre,&

tout ſe paſſa avec beaucoup

d'ordre. Le repas finy , Mon-

ſieurétant preſt à ſe lever, il

parutau bout du Berceau un

Soleil , tournant fort rapide

ment ,& jettant du feu en

abondance , aprés quoy il s'é-

leva une gerbede feu de quin-

ze pieds de haut , &groſſe à

proportion,qui dura undemy-

quart d'heure. Au fortirde là

Monfieur en s'en retournant

s'arreſta ſurle perron du Salon,

& s'approcha de l'appuy des

Baluſtres qui répondent ſur la

coar,& fur une grande place

du Village. Il partit dans ce

F3
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moment un tourbillon de feu

qui alla joindre un gros de fu-

fées volantes qui mirent l'air

tout en feu. Monfieur , Mada-

me , Mademoiselle&touteleur

Cour ; aprés avoir fait mille

honneſtetez à Mr& à Madame

Gendron , partirent àla clarté

des flambeaux.

Je vousenvoye uneMédail

le que l'on a frapée nouvelle-

ment fur laConqueſtedeMons

Le Roy eſt en buſteà la face

droite , avec ces paroles , Ludo-

vicus Magnus , Gallorum Rex

Pius, Felix , Auguftus , PaterPa-

tria. Dans le revers , une Fem-

me ayantla teſte courbée pre-

ſente des clefs à ce Monarque.

C'eſt là Ville de Mons qui

paroiſt dansle lointain avec le

plan du Siege. La Victoire qui

n'abandonne point leRoy, eft
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६.

en l'air au deſſusde Sa Majesté

avec ces mots ,

Giganteos fic fulminat aufus.

On lit dans l'Exceque , Mon-

tibus everſis nono Aprilis 1691

Les Anciens , par la Fable des

Geans quiſe hazarderent d

eſcalader le Ciel , ont voulu

nous faire entendre que les

Témeraires & les Impies ne

reüſſiſſent jamais dans leurs

entrepriſes. Ainfirien ne peut

eſtreplusjuſte que la legende.

de cette Médaille , puis que

tandis que les Alliez fontà la

Hayela conqueſtedelaFrance

en idée , leRoy , qui de tousles

Souverains de l'Europe Chrea

Aienne eſt ſeul Défenſeur de

la Religion & de l'intereſt du

Ciel , prendla Ville de Mons,

nommée en Latin Montes ,&

par ſa priſe foudroyeces nou--

*

F4
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veauxTitans,dont il enſevelie

les audacieux projets ſous les

Fuines de leurs Montagnes

renverftes.

Entreuneinfinitédecircon-

ſtances fingulieres qui rendent

le regne de ce Monarque , le

plus glorieux de tous les re-

gnes , il n'y en a pointquiluy

foit ſiparticuliere que d'y voir

la perfection des Arts , jointe à

des victoires & à des Triom-

phes continuels , & les hor-

reurs de la guerre la plus uni-

verſelle qui futjamais , ne pas

interrompre d'un moment la

magnificencedetantde ſuper-

besEdifices qui embelliſſent la

France,& qui ſont pourlaPo-

ſterité des témoins irreprocha-

blesde cesgrands évenemens,

dont l'Histoire auroitdela pei-

ne às'empêcher de douterfile
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2

Marbre& le bronzenel'expo-

foient à ſes yeux. Il eſt vray

qu'ilétoitbienjuſtequeleCiel

en nous donnant pour noſtres

bonheur le plus grand & le

meilleur Prince quiait jamais.

cité ſur le Trône , inſpiraſt en

meſmetemps à ſesPeuples les -

ſentimens de zele& de recon-

noiſſance , qui les portent à

éleverde tous côtez des Mo-

numens éternels , qui tranf

mettent ànos Neveux la mes

moired'un regnequi doit faire

l'admirationdetousles fiecles;;

mais la jalouffe & la malignité

denos Voiſins, ne nous auroic.t

jamais laiſſé le repos qui efte

neceſſaire pour fatisfaire à ce

juſte zele,ſi parune ſageſſe qui

n'a point d'exemple , ce grand

Prince fi terrible,ſi redoutabler:

au dehors ,ne sçavois confere

FS
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veraudedansde ſes Etats l'a

bondance&la tranquillité des

temps les plus paiſibles , au,

milieu du trouble & de l'agita-

tion univerſelle de l'Europe.

Aufſi les Peuples s'efforcent-

ils à l'envy de marquer par de

ſuperbesMonumens, combien,

ils ſont penetrezde reconnoif-

ſance , d'admiration , & de re

ſpect pour l'Auteur de leur

gloire& de leur felicité. Les

Architectes, auſſi bien queles

Sculpteurs , qui doivent à fa

protection&àſon eſtimetoute

laperfection des beauxArts,ſe-

furpaſſent eux-mêmes , quand

il s'agit de répondre au zele des

Peuples & de travailler pour la

gloire de LOUISLEGRAND..

La Ville de Montpellier fui-

vant l'exemple des principa-

les Villes du Royaume , non.

71
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contente de luy ériger une

Statuë Equestre, qui ſe fait à

Paris par Mrs Maſeline&Hu-

terel, fait travailler en même:

temps àunePlace magnifique,

où elle doit eſtre poſée ,& à

un ArcdeTriomphe,dont elle:

aconfié la conduite à Mr Da-

viler , Architecte du Roy.C'eſt

àluy quele Public eſt redeva-

ble du Livre le plus curieux &

le plus utile qui ait paru juſ-

ques à preſent en matiere

d'Architecture. Il eſt en trois

volumes in quarto , enrichide

fix vingtFigures gravées par

Mrle Pautre , le plus habile:

Graveurque nous ayons pour

ces fortes d'Ouvrages , & qui

a eſté choisi pour graver les.

plus beaux Bâtimens du Roy..

CeLivrecontient tout ce que:

les plus fameux Architectes .

F6
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nous ont donné de plus cu

rieux&deplus utiledans cette

Science. Les Ordres & les Bâ

timens de Vignole , & ceux de

Michel Ange y donnent lieu

à des Notes également judi

cieuſes & utiles. On ytrouve

les beautez des Edifices les..

plus conſiderables, developées

avec un artifice merveilleux

Enmémetempson yapperçoit

leurs defauts , & cette perpe-

tuelle application des Précep-

tes aux exemples ,&lamanic

re la plus propre pour ſe for-

mer lebon goût dans l'Art de

bâtir. Outre ces Notes , qui

n'ont rien de la ſechereſſe or.

dinairedes commentateurs,&

qui divertiſſenten inſtruiſan

ontrouve dans ceLivre des

Differtatiosentieres ſur toutes.

les parties duBatiment,ſurla
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matiere , la conſtruction , la

choixdes ornemens ,& gene-

ralement ſur toutce qui peus

contribuer à la ſolidité , àla

commodité & à la décoration

des Edifices publicsou particu-

liers, où les regles ſe trouvent

éclercies & confirmées par

des exemples tirez des plus

beauxmorceauxd'Architectu-

re , tantdesPays étrangers,que

de Paris& des environs;ce qui

forme bien plus promptement

&plus ſolidement l'idée de la

vrayebeautéque tous lesPré-

ceptes imginables . Enfin , cet

Ouvrage , pour eſtre encore

plus utile, fournit un Diction

naire qui contient l'explica-

tionde plus decing mille ter-

mes appartenans à l'Art de

baſtiroù l'on ne ſçauroit s'em-

pelcher d'eſtre ſurpris de l'a
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bondance & de la fecondite

de noſtre Langue , &d'amirer

la profonde éruditionde l'Au-

teur , qui lesa expliquez avec

unenetteté&unejuſteſſedont

il n'y a que les Maiſtres qui

foient capables. MrDaviler eſt

heureux d'avoir trouvé un Li-

brairequi connuſtlabonté de

fon Ouvrage , & qui pût faire

toute la dépenſe neceffaire

pourle mettre au jourenl'eſtat:

qu'il eſt. Le Sieur Langlois eft

extrémement curieux& deli-

catdanstout ce qu'il faitim-

primer ou graver , il ne ſe fert

quedesplus habilesOuvrierss:

&commeil neſe chargequede

bons Ouvrages , auſſi n'épar-

gne- t- il rien pour leur faire

voir le jour avec toutes les

beautezqu'il peutleurdonner..

Ika pris un ſoinextraordinaires
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deceluy cy. Touty eſt parfait

tantl'impreſſion queles Figu-

res , & je puis vousaffurer que

jamais un meilleurOuvrageen

fait d'Architecture , n'a eſté

executéavec plus de ſoin&de

propretéqueceluydontjevous,

parle.

La Lettre qui ſuit confirme

ratoutce que je viensde vous.

en dire L'Illuſtre Abbé à qui

elle est adreffée eſtimant tres-

fort ce Livre , on ne peutdou

terde ſa beauté , puiſque per-

ſonne ne doute de ſon bon

gouſtpour les Arts. Il a pour

titre , Cours d' Architecture , qui

comprend les Ordres de Vignole ,

avec des Commentaires , les

Figures & Deſcriptions de ſes

plus beaux Baſtimens , & de

ceuxdeMichel Ange,pluſieurs

nouveauxDeſſeins,Ornemens3

4
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&Preceptes concernant ladif

tribution , la Decoration , la

matiere , & la Conſtruction

des Edifices , laMaçonnerie, la

Charpenterie ,la Couverture,

la Serrurerie,la Menuiserie

leJardinage ,&toutcequi re

garde l'Art de bâtir.

MONSIEUR ,ONSIEUR ,

Vous m'avez fait part d'un

Tresor , quand vous m'avez fait

l'honneur de me communiquer le

Livred'Architecture que.MrDa-

viler a composé ,& qu'ilvient de

donner au public. C'estvéritable-

ment unTreforpour l'Architecturea.

Elle n'a rien de prétieux , de cu

rieux , desecret , d'antique&de

moderne , dont ilnefaffepart libe-

ralement& debonnegraceàtous

acux qui ont quelque paffion pourr
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elle, commel'ont ordinairement les

gens d'honneur& de qualité. C'est

unesource encore inépuisablepour

ceux qui sont engagez dans les

Bastimens ,&qui ontà en faire

construire, ou pourleur utilitépar-

ticuliere , ou pourcontenter cette

belle paſſion de bastir; car enfin

eftre bien logé , occuper dans le

monde un coin , iſte Terrarum

mihi præter omnes , angulus

ridet , qui joüiffeparsa belledifa

poſition de toutes ces beautez qu'il

êtale auxyeux connoiſſans , c'est

unedesplus grandes douceursdela

vie. Onnepeut-plusdouterqueM.

Davillernefoit un homme rare&

admirable en la profeſſion qu'il a

bienvoulu embraßer ; mais jepuis

dire où lanature&son genie l'on

portéd'unemaniere qui fait voir,

quece n'estoit pas envain. Ileft

tout pleindefen, il est univerfel,
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il écritbien ,il compofebien ; il ne

faut qu'ouvrirson Livre , & le

parcourir , commej'ay faitseule-

ment ; car l'indiſpoſition oùjesuis

&quim'a empefché devous aller

remercier , Monfieur , dela com-

paſſion que vous en cûtes , quand

vous mefiſtes l'honneurde mevenir

voir , nem'a pas permisde lelire

avecune entiereapplicatio.Tout en

estbeau,la disposition ,lePapier,

l'impreſſion , les planches belles

correctes ; mais ce qui est le prin-

cipat, unevarieté avec uneabon.

dance infiniede tout ceque l'Ar-

chitecture adeplus beau &deplus

regulier ; car en verité jene croy

pas qu'on puiſſe faire doreſnavant

aucun Livred' Architecture, aprés

celuy cy, qui nelaiſſerien à defirer

aux gens d'esprit&de bongoût,

&aux Ouvriers qui se veulent

rendre habiles dans leur profeffion...
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C'estdans uneveuëgenerale de ce

Livre veritablement curieux que

jedis hardiment ceschoses. Si je

defcendois dans le détail , & le

Commentaire de Vignole , & les

remarques continuellesſur tous les

plus beaux Bastimens&de Rome

&de Paris , me fourniroient de

grandes reflexions. Le Bastiment

feulqu'il propoſe deſon invention,

est un modelle incomparabledetout

ce quise peut faire de plus beau

pour une grande Mailen , où la

beauté , la commodité , & la

grandeur paroiffent avec tous les

avantages qu'on peut defirer.Ah,

que celuy qui a fait ceplan&cet.

te élevation, en feroit de beaux

pourceux qui n'en demandent pas

de fi grands ! Je crois auſſi qu'en

quelque lieu qu'aille Mr Daviler,

on fera ravyde l'avoir ,&depou-

voir obtenir de luy les lumieres,
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dont il est remply pour les Ouvra-

gesqu'onvoudra entreprendre.I'ag

une joge toute particuliere du

progrés&de l'élevatiovù jelevois

parvenu. L'ay toujours veu en luy

&les apparences& les esperancesз

dece qu'ilest devenu, le vous en

ay ouy dire , Monsieur , toujours

beaucoup de bien ; je vous remercie

de l'honneur que vous m'avezfais

deme l'abandonner ainsi , &fuis

vostre , &c..

Tout est extraordinairedans

l'amour. Un Comte d'une

qualité fort diftinguée , & ri-

che de plusde quarante mille

livres de rente , s'eſtanttrouυνό

un jourchez une Dame qu'il

voyoit de temps en temps ,

parce qu'elle avoit uneTerre

voiſine de l'une des ſiennes ,

yvitune jeune Demoiſellede
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ſeize ans , qui luy parut toute

aimable. L'agrémentde ſa per-

ſonne eſtoit foutenu par un

feu d'eſpritqui la faiſoit admi-

rer dans tout ce qu'elle diſoit,

&comme aprés qu'elle fut for-

tie , il sémoigna à la Dame

qu'elle estoitfort à ſon gré,elle

luy dit en riant, que s'il avoit

deſſeinde ſe marier, il ne pou-

voit mieux choiſir ;que ſaMe-

re, de qui ſeule elle dépen-

doit , eſtoit fort de ſes Amies,

& que s'il vouloit qu'elle luy

allaſt porter quelque parole

pour luy , elle luy offroit ſes

ſoins ,&qu'il n'avoit point de

temps à perdre, puis que la

beautéde cettejolieperſonne,

&cent mille francs de bien

qu'elle avoit , luy avoientdéja

attiré pluſieurs déclarations

qui latenoienten balance. Le
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Comte, aprés avoir fait quel-

quesqueſtions ſurſon humeur

& ſur ſa Famille, pria la Dame

de vouloir bien lemener chez

elle. Ils y allerent dés le len-

demain. La viſite fut fort lon

gue , & l'entretien qu'il eut

avec elle , le perſuada ſi bien .

de tout ſon merite , qu'en

étantfortycharmé,il réſolutde

s'aſſurer par le mariage lapoſ-

ſeſſiond'unbien ſi dignede ſes

defirs. Cinq ou fix autres viſi-

tes qu'il rendit l'y détermine-

renttoutà fait ,& fa naiſſance

&fon bien eſtant tres-confi-

derables , il eſt aisé de juger

que la propoſition eut dequoy

later la vanité de la Mere &

de la Fille. Il n'eſtoit plusque-

ſtion que de dreſſer les articles

duContrat , & comme la Dame

vouloit du bien à la Belle , elle
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ſceut ſi bien ménager l'eſprit

du Comte, en luy faiſant voir

qu'ilnepouvoit fairetrop pour

une jeune perſonne qui lepré-

feroit, quoyqu'ileuſt déja plus

de quarante ans ,àdes Amans

fortbien faits , & d'un âgeplus

fortable , qu'elle obtint de luy

tous les avantagesqu'onluyde-

manda. Il nes'attacha qu'àune

condition , qui futque le ma-

riage ſe feroitdeux jours aprés.

La Belle eut peine àyconſentir.

Quoy que le rang de Comteſſe

luy pluſt fort , elle cuſt bien

voulu avoir le temps de con-

noiſtre à fondleMaryqu'onluy

donnoit ,& d'ailleurs , comme

elle aimoit naturellement l'é-

elat , elle enſt eſté bien aiſe de

neſe point marier avant qu'on

euft donné ordre à ſon équi-

page , & à tout ce que l'on a
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coutumedefairedans ces ſortes

derencontres;mais ilſemontra

ſiobſtine là-deſſus , que dans

lacrainte qu'on eut de le per-

dre, on imputa àl'excés de ſon

amour un empreſſement qui

n'eſtoit l'effet que de ſa ſeule

avarice.Ce n'eſtpasqu'il ne ſe

ſentiſt fortamoureuxdela Belle

maisiln'auroitpas laiſſéd'avoir

la complaiſance de luy accor-

der le temps qu'il auroit fallu

pour faire les préparatifs du

mariage, s'il n'euſt eu deſſein

de s'en exemter.En effet, il ne

l'eut pas fi-toſt épousée qu'illa

menaà unede ſes Terres, fous

prétexte de luy vouloir faire

voir quantité de Meubles qu'il

y avoir , afin qu'elle chorſiſt

ceuxdontelle croiroit pouvoir

ſeſervir, avant que de com-

mencerà rien acheter.LaMere

l'accom
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l'accompagnadans ce voyage ,

& elles trouverent la maifon

du Comteaſſez bien meublée,

mais rien n'eſtoit à la mode.

C'eſtoient meubles de fuccef-

fion,qui toutauplus pouvoient

ſe ſouffrir à la campagne ,&

quiluydevinrent propres, puis

qu'elle s'apperceut en peu de

temps qu'elle y estoit releguée.

Cefut alors qu'ellereconnutſa

faute. Elle avoit épousée un

hommefort riche& degrande

qualité , mais s'eſtoient des

avantages qu'illuy rendoit in

utiles par ſon humeur épar-

gnante, qui le portoitàne voir

perſonne ,& à faire ſon plaifir

du ſoin d'amaſſer toujours. Il

avoitfort peude Domeſtiques,

&l'argentcomptant dontil re-

paiſſoit ſes yeux , faifoit fa

paffion dominante.La Bello qui

Juillet 1691 .
G
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s'attacha d'abord à l'étudier,

vit bien qu'elle alloit mener

une vie fort malheureuſe , &

toute oppoſée à ſon panchant

qui eſtoitpour la dépenſe.Ce-

pendant comme elle avoit de

l'eſprit ,& que le temps luy fit

*remarquer que le mariage n'a-

voit riendiminué de l'amour

du Comte , elle ne chercha

qu'à l'entretenir , & s'accom-

modant à ſon humeur, elle fei-

guit d'approuver toutes les

épargnes qu'il faiſoit.Son vifa-

gedéguisé faiſoit paroiſtre une

perſonne contente ,& au lieu

deluy parler d'aller à Paris ; à

quoy elle avoit connu qu'il

avoitbeaucoup d'averſion, elle

l'aſſuroit qu'elle eſtoit enfin

perfuadéequ'aucun plaiſir n'é-

galoitlereposde la Campagne.

Elle ſe rendoitparlàmaiſtreſſe
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de ſon eſprit , & ne doutoit

point qu'inſenſiblement elle

nele fiſt changer de conduite.

En effet , il commençoit déja

à voirplus demonde qu'iln'a-

voit accoutumé , & la Dame

qui s'eſtoit mêlée de ſon ma-

riage , avoitliberté entiere de

venir paſſer la belle ſaiſonavec

la jeune Comteſſe. C'eſtoit

avec elle qu'elle ſoulageoit

tousſes chagrins,en luyparlant

ſans contrainte ,&luy faiſant

voir l'enviequ'elleavoitde ſor-

tirde ſa retraite. Elle s'en vit

délivrée plûtoſt qu'elle n'avoit

creu ,& par unmoyen qu'elle

ne prévoyoit pas. Il n'y avoit

encore que trois ans qu'ils ef-

toient enſemble , lors qu'une

fiévre fâcheuſe le mitàl'extre-

mité. LaDame, leur commune

Amie , eſtoit arrivée au com-

G 2
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mencement de ſa maladie,&

elleſeconda fortlajeune Com-

teſſe dans les ſoins qu'elle eut

deluy. Ils furent pourtant fort

inutiles , puis qu'on ne le put

ſauver ; mais les remontran-

cesde la Dame ne le furent

pas. Elle fit fi bien valoir tout

ce que ſa Femme avoit fait

pourluy , que comme il l'ai-

moit veritablement , & qu'il

n'avoit pointd'enfans , il luy

donnaſa caſſette,oùil ſe trouva

deux cens mille franes , &

quantitédebijoux . Cela joint

auxavantages qu'il luy avoit

faits par ſon Contrat , tendoit

ſa fortune affez éclatante.

Aprés qu'elle cut fatisfait aux

premiersdevoirs deVeuve,elle

jura bien à ſon Amie que s'il

luy arrivoit jamais de pen-

ſeràun ſecond mariage, elle
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connoiſtroit parfaitement ce-

luv qu'elle épouseroit , & qu'el-

leen croiroit ſon cœur préfe-

rablement àtous autres inte-

reſts, La Dameeſtant obligée

de retourneràParis,elle la pria

de vouloir bien luy choiſir

une maiſon ,&deluy trouver

un homme d'eſprit qui priſt

ſoinde ſes affaires ,& puſtluy

ſervir d'Ecuyer en meſme

temps.Tout fut executé ſelon

ſes deſirs , & file veuvage trop

recent ne luy permit pas d'a-

bord de ſe meubler auſſi ſom

ptueuſement qu'elle auroit

voulu la propretéde ſon train,

&le nombre de gens qu'cite

prit pour la ſervir, firent aſſez

voirqu'elle n'épargneroit rien

pourbienfoutenir lerang ou

fon Mary la laiſſoit. Elle fut

fur tout fort ſatisfaite de ſon

G3
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Intendant ou Ecuyer , qui

n'étoit que trop bien fait , &

mefme un peu trop jeune pour

elle. Elle s'en expliqua en riant

aveclaDamequil'avoitchoiſy,

&luydit qu'elle craignoit qu'il

ne l'expoſaſt à la mediſance ;

mais laDame l'aſſuraſi ſerieu-

ſementqu'elle auroittout lieu

de ſe louër des ſervices qu'il

chercheroitàluyrendre,qu'el-

le recent ſur ſa parole , ſans

rien examinerdavantage. Ou-

tre le zeledont elle luy répon

doit , & un tour d'eſprit aiſé

quifaiſoit connoiſtre qu'il ef-

toitné quelque choſe, il avoit

unequalité fortagreable pour

la jeune Veuve Il ioüoit fort

biendu Lut,&commeellen'en

joüoit pas mal elle-meſme, elle

fut bien aiſe d'avoir auprés

d'elle un homme qui puſt luy
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donner quelques leçons. Elle

en profita admirablement , &

en fix moiselle devintpreſque

auſſi ſçavante que luy. Ce ne

fut pas ſeulement par cette

forte de ſoins qu'il luy fit pa-

Foiſtre ſon attachemet à toutce

qu'il remarquoit qui luy pou-

voit faire un peu de plaiſir. 11

luy épargnoitjuſqu'aux moin-

dres embarras dans fon do-

menique,&laMaiſon ſe trou-

voir ſibien reglée, que tousſes

deſirs eſtoient prevenus. Elle

entiroitencore un autreavan-

tage; c'eſt qu'il eſtoit cauſe

qu'elle ne pouvoitjamais s'en-

nuyer , puis qu'il avoit l'eſprit

affez agreable pour eſtre pro-

pre à l'entretenir quand elle

n'avoitperſonne. Maisilatten-

doittoûjours qu'elle commen-

çaſt àluy parler,&toutcequ'il

G4
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luydiſoit eſtoit ſi plein de ref-

pect&deſageſſe, que quelque

bonté qu'elle luymarquaſt , il

nes'éloignoit jamaisdu carac-

tered'un Domeſtique zelé qui

ſçait cequ'ildoità ſa Maiſtreſſe

Cette couduite le mettoit fort

dans ſes bonnes graces , & en

remerciant ſon Amie, de l'E-

cuyerqu'elleluy avoit choti,

elledifois quelquefois queſes

bonnes qualitez le rendesent

digned'un poſte plus élevé. Il

yavoitdéja plus d'unanqu'elle

eſtoit veuve , & comme la jeus

neſſe&fa beautéavec un bien

fort conſiderable , eſtoient des

charmes qui ne pouvoient la

fairemaquerd'Amans;illuy fut

aiſede voirparl'empreſſement

des ſoins qu'on luy rendoit,

qu'elle alloit eſtre expoſée à

des déclarations . Celuy qui
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que

avoit le plusdedroitde preten-

dre à elle , eſtoit un homme

d'une ancienne nobleffe , & à

qui un employ tres- important

faifoit faire dans lemondeune

fortbelle figure. SaDemoiselle

luydiſant un jour qu'il en pa

roiſſoit fortamoureux , ellede-

manda à ſon Ecuyer cequ'ilena

croyoit,& s'il luy conſeilloitde

jetterlesyeuxforluy; illuyré--

põitfort reſpectueuſemet

c'eſtoit à elle à examiner fon

cœur ,& que pourveu qu'elle:

ſe ſentiſt touchée d'une fort

eſtime , il ne voyoit rien ny

dans ſon bien , ny dans fa

naiſſance,qui deuſt l'empêcher-

de le choifir. La jeune Com--

teſſe repliqua qu'elle ſçavoit

bien ce qu'elle en penſoit,&

qu'elle vouloitqu'ill'examinaſt

luy-meſme à loiſir pour ena

GS
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remarquer les vertus& les de

fauts. L'Ecuyer luy obeit , &.

quandquelquetempsapréselle

luy demanda.compte de l'exa-

mendont elle l'avoit chargé , il

luy dit , aprés avoir parlé avec

avantagedeceprétenduAmane

furbeaucoup de choſes , qu'il

le croyoit fort entier dans ſes .

refolutions ,& mefme capable

d'en prendredeviolentes ,ſujet

àeſtre jaloux , emporté quand

oncombattoitſes ſentimens,&

un peu bizarre dans ſes gouſts.

Tout cela avoit un rapportfi

juſte avec cequ'avoit penſé la

jeuneComteffe , qu'elle répon-

ditàfontcuyer , que puisqu'il

avoit le diſcerment fi fin , elle

vouloit choiſir par ſes yeux,ſi

jamais elle ſe trouvoit tentés

derenoncer au Veuvage. Elle

L'éprouvadela mesmeforte fur
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quelques autresAmans,&tout

cequ'illuy en dit luy fit con-

noiſtre ſur ſes propres ſenti-

mens le veritable intereſt qu'il

prenoiten elle. Comme il fur

aiſé de remarquerqu'ilpouvoit

beaucoup fur foneſprit , unde

ceux qui la voyoient avec le

plus d'affiduite , ayant reconnu

lepeudeſuccésque ſesRivaux-

avoient par eux mêmes , crut

que ſon ſecours eſtoir la plus

feure voye pourréuſſir,&plein .

de cette eſperance , il s'ouvrir :

àluy en luy offranttrois mille

piſtotes , s'il pouvoit rendre fa

Maiſtreſſe favorable à fon

amour. L'Ecuyer avertit lajeu

ne Veuve de la propoſition qui

luy estoit faite , & quoy qu'il

buy avoüaſt que cette fomme

accommoderon aſſez ſes affai-

res,alla pria d'examiner ces:
.. G<
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Amantencoreplus àla rigueur

qu'elle n'avoit fait les autres,

commeil feroitde ſapart,pour

luyrapporter ſincerement tout

cequ'il en connoiſtroit. Il luy

tint parole , & outre qu'il luy

fit voirque l'offre des trois mil-

le piſtoles eſtoit un effetde ſon

avarice pour acquerir une

Femme riche , plutoſt qu'une

preuvede ſa paſſion , puis qu'il

avoit toûjours refuſé les moin-

dresoccaſions de fairequelque

dépenſe, il luy fit appercevoir-

de fi grands defauts ,& dans...

fon eſprit & dans ſon hu-

meur,que la ſeule idée d'un

hommeavare la revoltantaprés...

les chagrins qu'elle avoit eus

dans ſonpremier mariage , elle

refolut de le bannir ,& dità

fonEcuyer qu'elleestoit fachée

deluyfaire perdre trois mille

piſtoles , & qu'il falloit qu'il
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priſt patience , puis qu'elle ne

pouvoitſereſoudre àſedonner

àunhommequ'elle voyoitbien

qui ne pourroit faire ſon bon-

heur.Pendantqu'aucunAmant

ne l'accommodoit , elle eſtoit

furpriſe , qu'en quelque lieu

qu'elle allaſt , lors qu'il s'agif

foitde promenade , elle y étoit

toûjours regalée de quelque

eſpece de Feſte , tantoſt ſime

phonie, tantoſt concert d'in-

ſtrumens meſlez de voix , &

rantoſt collationdans les lieux

meſmes les plus folitaires , le

toutd'unemaniere galante ,&

avec beaucoup de propreté.

Trois mois ſe paſſerent fans

qu'elle puſt découvrirl'Auteur

de ces divertiſſemens , quoy

qu'elle fiſt ſuivre ceux qui s'en

méloient. Ils ſe perdoientenſe

feparant dans la campagne , ou
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enrentrantà Paris , & aucun

d'eux ne voulut parler. Enfin

unhommede qualité vintluy

déclarer , que tout cela ſe fai-

foit par l'ordred'unjeuneMar-

quis, qui en eſtoit paffionne.

ment amoureux depuisdeux

ans , & qui avant que de ſe

montrer , vouloit ſçavoir ſi le

portraitqu'onpourroitluy fai-

re de luyaveclestraits lesplus

reſſemblans auroit dequoy ne

luy pasdéplaire. On luy en dit

le nom , la naiſſance , & qu'il

eſtoitde Bourgogne , & on la

priade s'en informer. Elle fit

écrire en cette Province , &

ſonEcuyerécrivitde ſon coſté

Les manieres de cet Amans

inconnu l'avoient renduë cu-

rieuſede ſçavoirqui il eſtoit,

&elle apprit avec joye qus

pourl'eſprit&lecœur ilavoit
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fort peu d'égaux , qu'il eſton

d'une Maiſon qui ne cedoit à

nulleautre , fostpour l'ancien-

- neté delaNobleffe , fost pour

- les emplois confiderables qu'a

voient poſſedez auprés de nos

Roisceux quienétoient fortis,

&qu'aucun éclat n'ymanquoit

- encore quel'abondacedu bien

- D'y futpas.Les répõſes que l'on

fit à l'Ecuyer contenoient la

même chose,&la jeune Veuve

ayant voulu ſçavoir ſa penſée

fur ce mariage propoſé , en

ſuppoſant que le Marquis euſt

tout le merite qu'on luy don-

noit, il luy avoüaqu'avec tous

ces avantages il ne le pouvoit

croire digne d'elle , quand

meſme il auroitun bien pro-

portionné àſa fortune. LaDa-

me ſurpriſe. luy dit qu'elle

yoyoit bien qu'il la condams
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noitàdemeurer toujoursVeu

ve ,& que ce ſeroit peut eſtre

leparty qu'elle prendroit, mais

qu'il falloit cependant ſuivre

un procedé honneſte avec le

Marquis. La mesme perſonne

quiluy en avoitdéja parlé,vint

duydemander ce qu'elle avoit

reſolu. Sa réponſe fut que le

mariage eſtoituneaffaire affez

importante,pournes'ypasem-

barquer legerement ; qu'aprés

l'épreuve qu'elleen avoit faite,

elle vouloit ſe donner le temps

debien connoiſtre avant que

des'engager,&que fi foncœur

fe trouvoit d'accordde tout ce

qu'on luydiſoitdujeuneMar-

quis , elle s'expliqueroit alors

plus préciſement Reade jours.

après ſon amiela vint trouver

&luy dit queleMarquis s'étoit

adreſſe à elle pour la prier ,
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comme elle luydecouvroit ſes

plus ſecrets ſentimens,dechoi-

firun lieu où il ſe rencontreroit

comme par hazard , afin que

feignant de nepas ſçavoir que

ce fuſt luy ,elle examinaſt s'il

n'y avoit rien dans ſa perſonne

qui la puſt choquer , & luy

épargnaſt le déplaifir de paroi-

- ſtredevant elle en qualitéd'A-

mant declaré , s'il avoit le

malheur de luy déplaire. La

jeune Cumseffe cut de l'em-

preſſementàluy demander ce

qu'elle en avoit trouvé elle-

même ,&aprés qu'elle luyeut

répondu que pour la figure il

l'avoit telle qu'elle luy, avoit

pluſieurs fois entendu dire

⚫ qu'elle l'auroit ſouhaitée dans

un Amant; & qu'àl'égard des

manieres il luy paroiſſoit qu'il

les avoit nobles , l'eſprit doux,,
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delicat , infinuant , & tout ce

qu'on peut chercher dans un

parfaitement honneſte hom-

me, il fut arreſté qu'elle l'ame-

neroit le lendemain , ſous pre-

texte de la venir prendre pour

faire une promenade , & que

quelque obſtaclequ'elleappor.

teroit,romproitcedeſſein pour

les arreſter chez elle. Ce projet

eſtant formé , elle prépara ſon

Ecuyer à un examen d'autant

plus exact pour le marquis ,

qu'on lepeignoit preſqueſans

aucundefaut. Ill'aſſeura qu'el-

letrouveroit toujours enluyla

meſme ſincerité ,& ſon Amic

eſtant venuë ſeule le jour ſui-

vant,la jeuneComteſſeluy en

demanda la cauſe. Elleluy dit

qu'elle avoit prevenu l'heure

ou le marquis devoit ſe rendre

chez elle, pour luydire, avant
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que de l'amener , que ceu

entreveuë feroit inutile, fi elle

vouloit faire entrer le bien en

compte , parce qu'en celal'ine-

galité étoit fort grande. La

Comteſſe répondit qu'elle de-

voit la connoiſtre affez pour

eſtre aſſeurée qu'ayant autant

de fortune qu'elle en avoit , ce

ne ſeroit jamais l'intereſt qui

l'empeſcheroit de rendre ju-

ſtice àun honneſte homme ,&

quemeſmeelle vouloitbienluy

avouër , que ſans enpouvoir

dire la raiſon , elle ſe ſentoit

pour le Marquis , quoy ورتم

connu , de plus favorablesdif.

poſitions qu'ellen'en avoiten-

coreeu pouraucun autre. Elle

n'eut pas plûtoſt faitcette ré-

ponſe,queſonEcuyerqui estoit

preſent,s'étantjetté àſes pieds

luy demanda ſi elle voudroit.
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reconnoiſtre en ſaperſonne cet

heureux Marquis àqui l'eſpe-

rance paroiffoit eſtrepermiſe.

La jeune Comteſſetombadans

uneſurpriſe qui ne ſe peut ex-

primer.Ellerappella en un mo-

menttout ce que l'amour luy

avoitfait faire depuisdeux ans

pour ſe mettre bien dans ſon

efprit, &admirant ſon aven-

genent de n'avoir pas veu

dans ſesmanieres qu'ily avoit

du deſſein ,& que tout partoit

d'un homme qui déguiſoit ſa

naiſſance , elle neput luy ca-

cher , qu'ayant toujours eu

pour lay un panchant ſecret

que l'eſtat ſervile où il eſtoit

luy d'éfendoit d'écouter , elle

n'eſtoit pas fachée qu'il ſe fuſt

ſoumis àdesfonctionsindignes

deluy , pour luy prouver ſon

attachement. Son Amie luy fit
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connoiſtre que c'eſtoitpar ſes

conſeils qu'il enavoit uſedela

forte , afin de s'accommoder à

la reſolution qu'on ſçavoit

q'uelle avoit priſe de ne con-

fentirjamais à un ſecond ma-

riage qu'en faveur d'un hom-

me qu'elle connoiſtroit parfai-

tement. Lesraiſonemensqu'on

fit fur cette avantureſetermi-

nerent à des affſurances que

donna la jeune Veuve de re-

connoiſtre, comme elledevoit,

le reſpectueux amour du Mar-

quis. Elle tint parole quelque

temps aprés ,& il n'y a point

d'union ſi tendte que celleque

les nœuds du mariage ont for-

méeentre eux .

Je vous ay déja parlé plu-

fieurs fois dela belle Maiſon de

Choiſy , qui appartient à Son

Alteſſe Royale Mademoiselle



166 MERCVRE

d'Orleans ,& que cette Prin

ceffe a fait bastır entierements

je dis entierement ,parce qu'il

eſt rareque les grands Edifices

que les Princes fontcommen-

cer , s'acheventpendant leur

vie. Monfieur&Madame , ac-

compagnez de Madame la

GrandeDucheſſe ,& ſuivis de

toute leur Cour , s'y rendirent

dernierement ,& y ſouperent.

Le repas fut grand,magnifique

&delicat,& il y eutdeux gran-

desTables pour lesDames ſeu

lement. Lapremiere eſtoitde

quatorze couverts. L'abon-

dance parut à toutes les au-

tres auſſi bien qu'à celle la,

&la ſuite de tous ceux qui y

mangerent, fut auffi regalée ,

de forte que chacun s'en re-

tourna fatisfait des manieres

obligeantes & genereuſes de
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la grande Princeſſe , que tant

d'illuftres Perſonnes estoient

- venues viſiter.

MonſicurlePrince avoit eſté

- regalé à Choiſyquelquesjours

auparavantavecla même ma-

- guificence .

Meffire Pierre Baudot ,

Docteur de Sorbonne , Prieur

de Iully , & CurédeMalligny ,

- bon Predicateur, fameuxMif-

ſionnaire ,&grand aumoſnier,

mourutles.de ce mois,come S.

Simon Stilite couvert deCili.

cie. Il retournoit de Saint Flo-

rentin dans ſaCure voiſinede

Chably , accompagnéde deux

autres perſonnes , l'uneà che-

val , & l'autre à pied. Leton-

nerre,aprés avoir long-temps

grondé ſur ſa teſte , tomba

enfin , & luy entrant par l'o-

reille luy coula au dedans du
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corpsjuſqu'aux reins ,&pene

trantdelàparla ſelledans ceux

de ſon cheval , les renverſa

tous deux morts , ſur l'homme

à pied que leur chûte penſa

écrafer. Mr Baudot avoit per-

mis par charité à cet hom-

mequi estoit un de ſes Paroif-

ſiens, de ſe teniràla croupiere

de ſon cheval pour avoirquel-

que ſoulagement enmarchant,

&cette confideration l'empé-

cha de courir pour ſuivre l'au-

tre Cavalier , qui gagnant le

coin d'un bois y trouva un

azile contre l'orage; furquoy

on peutdirequ'il eſt mortcom-

me il a vécu , toûjours dans

quelque pratique de pieté. Il

avoit fi bien ſanctifie ſa Pa.

roiſſe par ſon exemple& par

ſes Inſtructions , que plus de

cent perſonnes y communie
rent
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rent le Dimancheſuivantpour

le repos de ſon ame ; mais le

Paroiſſien qui le ſuivoit n'en

fut pas quirte pour la peur , &

pour le danger d'eſtre écrasé.

Le Tonnerre luy brûla une

partie de la main dont il tenoit

la croupiere , le bras& tout le

coſté du haut en bas , & l'on

doute fort qu'il en échape. Mr

Baudot étoit Neveud'uneper-

ſonnedemême nom&de mê-

me furnomqueluy , Prieurde

Peldre , Chanoine & Grand

Archidiacre de l'Eglise de

Troyes, grand homme debien;

& Petit Neveu de Madamede

Corberon,Damed'une infigne

vertu , morte au Monastere de

JaViſitation de cette Ville-là ,

où elle s'eſtoit retirée depuis

ſon veuvage auprés d'une Fille

unique qu'elle y avoit Reli-

Juillet 1691.
H
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gieuſe , & qui en eſt aujour.

d'huy tres-digne Superieure.

Mr de Corberon ſon Mary

eſtoit Maiſtre des Requeſtes.

Je vous parlay le mois paſſe

de l'Expedition de Mr de la

Hoguette, je vous en envoyc

aujourd'huy un détail plus am-

ple , que vous trouverez dans

cette Lettre.

De la Ville d'Aoſt le 23. Juin .

APrés neufjours de manche,
nous sommes arrivez icy de.

puis Chambery ,par des Monta.

gnes tresapres ,&desDefilezcon.

tinuels , ayantpassépar des cke-

mins impraticables , tant aux

hommes qu'aux chevaux , pour

prendre les hauteurs. Outre cela

nous avons esté obligez àfaire des

Pontsqueles Ennemis avoientrom.

pus,&qui estantfaitsà la bâte,
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hommés,

n'avoient pas toute lafolidité ne-

ceffaire pour ôter la crainte à ceux

qui paſſoient deſſus. Ilya eu de la

resistanceàPontſerant, qui est la

premiereentréedu Pays. Ilypouvoit

avoir trois ou quatre censhommés,

quis'eſtanttrouvezprisparderrie-

reparlesDragons,& à costé par

l'Infanterie, prirent lafuite. Il en

fut tué environ cinquante,& nos

Muraudeursforcerent le lendemain

un autre retranchementaffez confi-

derable , qui est àune licuëde Pont-

Seran. De là nouspaßámes la Ri-

viere à Morges , quieftanfort beau

Village ou Bourg , qui estoit aban-

donnédetousfesHabitans , hormis

du Curé& des Capucins. L'Armée

y fit alte au delàdu Pont. On per-

mitseulement àquelques Officiers

d'y entrer , & Mrde la Hogucite

prittoutes les précautions poſſibles

pour empêcher le defordre,à cause

H2
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des vins excellens qu'ony trouva ,

malgréles défenſes , onnelaiſſapas

d'y mettre le feu , qui en a confumé

unepartie.De là,nous allâmesga-

gner Roche- taillée , paſſage tres-

difficile,fur lebord d'un tres- affreux

précipice , aufond duquel paſſe la

Riviere. Le chemin eſt taillé dans

leRoc , au deſſus duquel ily a un

Fortinſituéentre deux portes , au

milieu desquelles est un Pont levis.

Ily eut quelque resistance au Pont

depierre taille , qui est à un quart

de lieuë au delà , parce qu'ilfallut

délogerquelques Paysans , ou Mi-

lices, quiachevoient de le rompre.

Pourle Fortin depierrede taille , il

Se renditd'abordàlaperfuafion des

Députez dela Nobleſſe , Clergé, &

Tiers-Estat, qui estoient venusjus-

que làſe ſoûmettre à Mr de la

Hoguette , & qui avoient pris les

Clefs de la poche du gouverneur
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avecquelque violence. MrleMar-

quisd'Antinâlà testedeſaBrigade

recent ces Députez , & pouſſaſon

chemin juſqu'à Livron , où il cam-

pa avec l'Avant-garde. Il faut

ajouter que pour forcer ce paſſage

MrdelaHoguetteavoit commandé

Mrle Prince de Richemont, avec

trois cens Grenadiers& autant de

Fuſeliers. CePrince gagna ledeſſus

aprés quatre heures de marche , par

un chemin à peine praticable par

des Chevres , & Mrde laHoguette

grimpa aufficomme il put , mais il

ne montapas tout àfait au deſſus

de la montagne ; deforte que ces

Mrs nepaſſerentpasà Pierre-tail-

lée , mais au deſſus. Mr de la Ho-

guettecampaàRhufedansunemè-

chantemaison , & coucha fur la

paille, aussi bien quetoutel'Armée,

Leséquipages n'ayant pu paſſer que

lelendemain, à cause du Pont qui

H3
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n'estoit passeur. Nous campames ce

jour-làà Rivieux , à une lieuë de

Rhume , & aujourd'huy noussom-

mes venusà la Cité d' Aoft. On de-

mande au Pays cent mille écusde

contribution.

Onaſceudepuis ce temps.là

que le Paysavoit donné quel-

que argent comptant , de la

Vaiſſelled'argent , des Pierre-

ries , trois cens Mulets , trois

cens Vaches , mille fars de blé,

&que les principaux Habı-

tans ferventd'Oſtages pour le

reſtede la ſomme dont on eſt

convenu. Les Troupes que

commandoit Mr de la Hoguet-

te font enfuite retournées.

dans la Tarantaiſe,aprés avoir

miné& fait ſauter tous les

Ponts , qui ſont ſur la Dora

depuis bard juſqu'au bout de
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la Vallée. On eſt venu par là

à boutdecequ'on a ſouhaité ,

qui estoit d'empêcher que

Montmelian ne fuſt ſecouru

pa- cetteVallée.
:

Quoy que je ſcache que

vous attendez queje vous par

ledela mortdeMrde Louvois

ie ſuis perfuadé que vous vous

en eſtesdéiadittout ce que ic

pourrois vous en dire. Il y a

des perſonnes d'une ſi haute

distinction,& fi connuës, qu'il

n'eſt pas neceſſaire qu'on faffe

leur éloge pour apprendre au

Public qui elles font. Mr de

Louvois qu'une mort fi pre-

cipitée nous aenlevé le 16. de

ce mois , eſtoit de ce nombre..

Il s'étoit appliqué de fi bonne-

heure au travail , & avec une

activité accompagnée d'une

telle vigilance, qu'il avoitme-

H 4
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rité d'eſtre fant Miniſtre d'Etat

atrente & un an , quoy qu'il

foit tres rare de parvenir dans

un âge ſi peu avancé à desem-

plois ſi importans ; mais la ca-

pacité qu'il s'eſtoit acquiſe

l'avoitrendudigned'être élevé

de ſi bonne heure à ce poſte

glorieux. Il eſtoit infatigable

au travail,&dans le plus grand

accablement des affaires on

n'a jamais remarqué qu'il en

aitremisaucune aulendemain .

Le Roy , qui n'imagine rien

que de grand , & d'atile pour

fes Sujets , ayant conceu le

deſſein de trois grands établiſ.

ſemens , en confia l'execution

à ſes ſoins . Ces établiſſemens

ſont celuy des Invalides, celuy

des Magazıns d'Armes, & ce-

luy des jeunes Geatilshommes

inſtruits dans le meſtierde la
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Guerre en diverſes Places du

Royaume. L'application avec

laquelle ce Monarque s'eſt at-

taché aux affaires de fon Etat

depuis trente ans, l'ayant ren.

du ſeul auſſi puiſſantque tous

les Souverains de l'Europe en--

ſemble , il a plus fait fortifier:

de Placesdepuis vingtannées..

que ſes Predeceſſeursn'avoient

fait en pluſieurs fiecles . On a

veu depuis qu'il tient luy-

meſmeletimonde ſes affaires ,

des Villes entieres conſtruites

en des lieux où il n'y en avoit

jamais eu , & leurs Fortifica

tions achevées prefque auſſi-

teſt que refoluës ,& tout celaa

parles ſoinsde Mr de Louvois,

&pour répondre à l'intention

de Sa Majesté . Ce Miniſtre

eſtoit tout de feu lors qu'il

s'agiſſoit d'executer les ordres

Hs
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de ſon Maiſtre touchant les

Baſtimens des MaiſonsRoya-

les. On ſçait qu'aucunPrince

dela Terre n'a eſté la deſſus

plusmagnifique que le Roy,&

que cePrince ne fait executer

de ſi grandes choſes que pour

foutenir la gloire & la ſplen-

deur de la France , eny faiſant

fleurir les beauxArts,&la fai-

re voir aux Etrangers dans le

plusgrand éclat où elle ait ja-

mais eſté. Auſſi peut on aſſeu-

rer que depuis le regne de Sa

Majesté ,ils ſe ſont venus ha-

bituër en France. Il eſt certain

que feu Mrde Louvois yaex-

tremement contribué , en ré-

pondantavec un zele actif,aux

volontésd'un Roy auſſi magni.

fique qu'il a toûjours paru de

bongouft.

Avantqued'entrer dansl'Ar
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zicled'Allemagne , je vous par-

lerayd'une Carte nouvelle qui «

regarde tout l'Empire.Comme

la pluſpartde cellesqui ont été

faites au fujerde la guerre , ne

donnent pas unejuſte connoif--

fance du grand nombre d'Etats

qui le compoſent , à cauſe que

n'eſtant que des parties d'Al-

lemagne , il n'y a aucuneCarte

qui marque distinctement à

qui appartiennentces Etats,on

a cru faire plaifir au Public, en

luyendonnantuneoùtoutce-

la fuſt marqué fort nettement,

&oùenmêmetemps l'étenduë

de chaque Cercle fuſt obſervée

avec une entiere exactitude..

C'eſt ce qu'onafait d'une ma- -

niere auſſi utile que curieuſe

dans la Carte dontjevouspar-

le. Elle ſe debite chez le Srer

des Granges , à l'entrée das

H
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Quayde l'Horloge du Palais ,à

laRenommée..

د

Depuis, l'ouverture de la

Guerre,qui met aujourd'huy

en armes tous les Princes de

l'Europe,les François onttou-

jours , ou gagné desBatailles,

ou pris des Villes , ou fait vi-

vre leurs nombreuſes Armées.

chezleursEnnemis.Ce dernier

avantage, & celuy de les faire

contribuer eſt le moindre

qu'ils ayent eu ,ce qui n'eſt

pas moins glorieux qu'utile à

la France , puis que ces fortes

de pertes affoibliſſent toûjours

beaucoup ceux qui ſont con-

traints de les ſouffrir. Je ne dis

rien qui ne ſoit connu,ellant.

certain que depuis le mois de

May,toute noſtre Arméed'Al-.

lemagne a vécu aux deſpens

desEnnemis.LaCavalericétoit :
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d'abord à Nider Ulm , parce

qu'il y avoit quantité de bons

fourages , ( c'eſtoit le quartier

de Mr le Maréchal de Lorge)

&l'Infanterie à Herviler , ſous

le commandement de Mr le

Marquis d'Uzelles. Ainfi Ma-

yence s'eſt trouvéelong temps

fi ferrée , qu'elle n'a preſque

oſé ouvrir ſes portes. Nospar-

tis onteſtéſans ceſſejuſque-là,

& c'eſt ce qui leur a fait croire

pluſieurs fois qu'on avoitdef-

ſein de mettre le Siege devant

cette Place. Sur la fin du mois

paſſe il y eut un grand Foura-

ge. Les Eſcortes ordinaires fu-

rent commandées pour cou-

vrir les Fourrageurs ſous la

conduite de Mrde la Feüillée,

LieutenantGeneral qui eſtoica

de jour. On pritle chemin de:

Mayence , & en paſſant a las
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droite par un Village nommé

Ober- Ulm , on apperceut cin.

quante Huffards qui fortoient

au devant des Fourrageurs. Ils

s'avançoient à deſſein d'enle-

verla grandeGarde,& en don--

nant une alarme de cecoſté-là,

ils devoiét faire paſſer derriere

eux deux gros Escadrons qui

eſtoient raſez auprés d'un Bois,

& emmener cette Garde à

Mayence. L'avant-Garde qui

eſtoitde foixante & dix hom-

mes , ne les eut pas plûtoſt ap-

perceus , qu'elle les ſuivit ,&

les Huſſards qui cherchoientà

les faire tomberdans le piege,

ſe mirent à fuiràtoute bride.

Cettefuite fit donner nos gens

dans l'embuſcade,& lors qu'ils

ſe virent enveloppez de toutes .

parts parcinqou fix censhom-

mes, ils ne fongerent plus qu'à
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vendre cherementleur vie. Ils

ſe battirent fi bien , que quel-

ques Dragonsde nosTroupes,

que l'on avoit deſtinez pour

leſcorte , s'eſtant avancez , &

les ayant reconnus , allerent à

leurs ſecours . Ce fut pour lors

qu'ils reprirent de nouvelles

forces ,& qu'ils ſe battirent en

braves gens. Trois pieces de

Canon qui n'étoient pas loin.

desDragons,arriverentunmo-

ment aprés. Elles étoient char-

gées à cartouche , & lors

qu'elles eurent donné dans

deux Eſcadrons de Huſſars , le

jours qu'elles y firent les épou-

vanta fi fort , qu'ils n'eurent

pointdemeilleur party à pren-

dreque celuy de fuir. On les

pourſuivit l'épéedanslesteins...

juſqu'au glacis de Mayence...

ce quiles empêchad'ammener

2

3
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vingt-cinq Grenadiers qu'ils

avoient prisen Maraudedans

pluſieurs Villages . Mr deLavi-

nal, Capitainede Carabiniers,

qui en commendoit un Eſca-

dron , fit des merveilles auſſi

bien que Mr le Comte deNo-

gent Capitaine du Colonel qui

commandoituneTroupede ce

Regiment , & Mr Boitard ,

Sous Lieutenant de la Com-

pagnie Colonelledu Regiment

Colonel. Ces trois Troupes re-

cevoient les ordres de Mr de

Villiers , Lieutenant: Colonel:

de Florenſac , homme ferme &:

d'experience,qui fit la retraite à

demy-portéedupiſtoletdehuit

gros Eſcadrons des Ennemis ,

de leur Infanterie , & du Ca

non de la Place , fans perdre

unſeulhomme.On ſe retiroit:

dedixpas endix pas,& chaque
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Troupe faiſoit toûjours ferme

- l'une aprés l'autre. Mr le Mar-

- quis de Rochefort ſe ſignala

dans cette rencontre comme

Volontaire.On ne perdit dans

le premier choc que trois ou

quatre Carabiniers , & un au-

tre qui avoit receu trois ou

quatrecoups de faux, & qui

vint mourir au quartier du

Roy. On tua pluſieurs Huſſars.

on en fit un priſonnier , & ils

nous prirent un Brigadier de

Carabiniers de la Compagnie

| de Peliſſier , du Regiment de

Berry.

e

,

1

-Le 30. de luin on fit un

détachement de deux Batail.

lons , de deux Canons , de

trois Regimens de Cavalerie ,

Villepion, Forçat& Bercourt,

&dedeux de Dragons , Saint

Fremont & Gramont; le Re
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giment de Villepion , & les

deuxBataillons & le Canon ,

fous les ordres de Mr de Vil-

lepion , Brigadier ; & les deux

Regimens de Forçat & Ber-

cours , avec les deux de Dra-

gons , commandez par Mr de

S. Fremont , auſſi Brigadier ,

le tout pouraller joindreMrde

Bouflers. On a fait combler le

foffe du Chaſteau de Nider.

Ulm,qui appartient àl'Electeur

deMayence , & miner ce qu'il

y ade fortifications , pour les

faire fauterquandl'Armée dé-

campera Le 2. de ce mois , Mr

de Lorgedétacha Mr de Melac,

Maréchal deCamp , aveccent

Dragons;Mr de Pagnac, Lieu-

tenant Colonel du Regiment

general des Dragons; Mr de

Rochefort avec trois cens

Grenadiers,& fix ouſeptpieces

و
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de Canon , pour aller forcer

cent hommesdelaGarniſonde

Mayence , qui eſtoientdans un

-Chaſteau nommé Acdes heim.

Ils ſe rendirent priſonniers de

guerre , après avoir fouffert le

Canon ,& tenu douze heures.

Nous y eûmes environ cin-

quante hommes tuez ou bleffez

1 Mr de la Rare; Frerede Mrde

- Melac , y recent un coup de

Mouſquet qui luy a caſſé une

- coſte au deſſous de la mamel-

le ,&qui perce au travers du

corps. Mr de Miremont, Са-

pitaine desGrenadiersdeNor-

- mandie , eſt mort d'un coup

qui luy perçoit les temples,

- & qui luy avoit fait fortirles

deux yeux hors de la teſte.

Il y eut un Commiſſaire d'Ar-

tillerie tué , un autre bleffe,&

Mr Gobert, CapitainedeDra-

:
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gons , eut legras de la jambe

percé. Mr de Pagnac eut ordre

de ſe jetter dans ce Chaſteau

avec deux cens Dragons, cin.

quante Grenadiers , & deux

cens Payſans pour le démolır.

Il eſtoit d'une telle bonté , &

avoit ſes murailles ſi épaiſſes ,

qu'il faudra du moins vingi

jours pour le renverſer entie-

rement. Cependant Mr dePa-

gnac a jugé à propos de ne le

faire fauter que quand Mr de

Lorge décampera,à cauſe qu'é-

tantentreMayence& l'Arméc,

àdeux lieuës de l'une, & trois

del'autre , il empéche les En-

nemis de prendre lesFoura

geurs , &couvre l'Armée. Le

8.de ce moiselle décampade

Nider Ulm pour veniràGen-

tzingen lieu parfaitement

beau pour un Camp. On y
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campa fur deux lignes dans

une plaine toute remplie de

fourages , & arroſée par la Ri-

viere de la Nau , & par un

Ruiſſeau qui s'y vient perdre.

On croyoity demeurer l'ong-

temps ,mais Mr le Maréchal

deLorge ayant eu avis que les

Ennemis paſſoient le Rhin , &

que Mr le Marquis d'Vxelles

qui commandoit l'Infanterie ,

ne pouvoit les empêcher de

faire leurPont , à cauſe que la

grande quantitéde pluye qui

eſtoit tombée le 29. & le 30.

du mois paſſe,avoit fait debor.

der cette Riviere , décampa de

Gentzingen pour venir àFlo-

rem ſous Vvormes, oùil apprit

que l'Infanterie des Ennemis

+ qui achevoit de paſſer , occu-

poit déja les ruines de Fran-

kendal. Il apprehendoit qu'ils

t



190
MERCVRE

ne ſe ſaiſiſſent du Défilé de

Turckheim le long de la colli-

ne,& que noſtre Armée ne puſt

couvrir l'Alface , & cela fut

cauſequ'il décampa à minuit

de Greſem , où il avoit eſté

jointpar l'Infanterie. Ilmarcha

pendant vingt- quatre heures ,

ayant envoyé auparavant les

Grenadiers& les Dragons de

l'Armée , commandez par Mr

le Comte d'Auvergne , qui

trouva que lesEnnemis avoient

eſtéaffez malhabiles pour ne

point occuper le défilé . Mr de

Lorge vintcamper àVvacque-

mein , qui eſt une petite Ville

fur la colline,& ſe rendit enfui-

te àVvinfinguen , ſous Neu-

ſtat Ainfil'on fetrouva à trois

Tou quatre petites lieuës des

Ennemis , quitiennenttoutela

plaine depuis Frankendal juſ.
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ques àLinange. Ils ne peuvent

venir à nous en Bataille , &

nous ne pouvons aller à eux à

cauſede pluſieurs Marais&de

la Foreſt de Spire , & de plu-

ſieurs defilez On étoit encore

au meſme Camp le 20. de ce

moisoù noſtre Armée groſſiſſoit

tous les jours par les Troupes

quiluy venoient de Fribourg ,

Briſac , Strasbourg , Huninguc

& de quelques autres Places.

Il ya beaucoupde Milices dans

l'Armée des Ennemis. Ainfi

elle est beaucoup moins confi-

derable que l'on n'avoit crû

d'abord.

Non ſeulement je continuë

le Journal de Flandre que j'ay

commencé à vous envoyer ;

mais je reprens meſme celuy

de quelques journées dont je

1 vousay déja parlé , pour vous

:
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le donner plus ample. Rien

n'égale l'exactitude que vous y

remarquerez , & je puis vous

aſſeurer que c'eſt la verité

pure. On voit beaucoup de

bonnes Relations particulie-

res , mais pour un Journal , il

n'y en a point qui ſoit plus en-

tier , & mieux circonstancié

queeeluyque vousallez lire.

: Le premier du mois paſſeon

continua de demolir les Forti-

fications de Hall, où nos Trou-

pes eſtoiententrées le 30.May

au matin. Le lendemain , le

Prince d'Orange arriva à Bru-

xelles , joignit incontinent

P'Arméedes Alliez ,où il eſtoit

attendu avec autantd'impatie

ce qu'il y avoit de conſterna-

tion parmy les Troupes qui

la compoſent depuis que Mr

le Maréchal de Luxembourg

leur
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leur avoit preſenté la Bataille,

&qu'il eſtoit entré dans Hall,

malgré les Fortifications& les

trois mille hommes que ce

Princey avoitmis pour défen-

drece poſte , qui eſtoit le ſeul

qu'il euſt pris ſoin de fortifier

pour couvrir Bruxelles. Le 3.&

le 4. Mr le Maréchal augmen-

ta le nombre des Travailleurs,

pour achever plûtoſt ladémo-

litionde cette Place, ce qui fut

fait entierement le 4. au ſoir, à

la reſerve de quelques endroits

que les Habitans s'obligerent

de démolir eux- mêmes , &

dont ils donnerent des affeu-

rances à Mr l'Intendant. Les .

Mr le Maréchal jugea à propos

d'aller occuper le Camp de

Braine le Comte. L'Armée y

demeura vingt-deux jours , &

| pendant cetemps elle conſuma

Juillet 1691 . 1
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tous les fourages qui eſtoient à

quatre lieuës autour de ce

Camp. Pluſieurs partis Enne-

mis furent battus par les nô-

tres , & leurs Deferteurs qui

eſtoient tous les jours en aſſez

bon nombre , aſſeuroient Mr

de Luxembourg du mouve-

ment que faisoient leursTrou-

pes.

Ce fut dans le temps de ce

campementque Mr du Roſel

fit une action qui merite bien

un détail particulier.Il futdé-

taché avec quatre cens Che-

vaux qu'il diſperſa en divers

endroits , afin de rencontrer

quelque partydont il pût ſça-

voirdes nouvelles de l'Armée

Ennemie. Il ſe reſerva ſeule-

ment vingt-cing Chevaux, &

avec cette petite Troupe , il

chercha une occafion au-
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tour de Rhodes. Ayant ren-

contréunPayſandans un Bois

où il marchoit, il luydemanda

s'il n'y avoit point quelque

party.Le Payſan réponditqu'il

yen avoit un d'environ cin-

quante ou ſoixante Cavaliers

àune portée de fufil. Mr du

Roſel ayant redoublé ſes libe-

ralitez , obligea lePayſan d'al-

ler leur dire que dans le coin

de cebois ils trouveroient un

Party de Cavalerie Françoiſe ,

qui n'eſtoit que de ſept ou huit

Chevaux . Le Paysan content

decequ'il avoitreceu ,&flaté

de la promeſſe qu'on luy fit de

luy donner davantage , ſi la

choſe réuſſiſſoit, s'acquitta fort

bien de ce qui luy avoit eſté

ordonné. Le Partiſan Ennemy

vouloit ne commander que

vingt Maiſtres pour aller en-
I 2
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lever nos Cavaliers ; mais un

des Oficiers luy conſeilla de

faire marcher toute ſaTrou-

pe. Mr du Rofel les voyant

venir , diſperſa ſes vingt cinq

Chevaux , quatredans un en.

droit,cinq dansl'autre,avecor-

dre à ſes Cavaliersde ne point

tirer ,& de mettre d'abord le

fabre àlamain ; ce qu'ils exe-

cuterent fi heureusement ,

qu'ayant entouré leursEnne-

mis , ilsen mirent douze ſur la

place dés le premier mouve-

ment qu'ils firent. Il y en eut

vingtbleſſez ,& le reſte fut fait

priſonniersavec ceux qui les

commandoient. En voicy les

noms.Mr Eminga , Capitaire

deCavaleriedans leRegiment

de Naſſau de Triſtan. Mr de

Vede, Capitaine de Cavalerie

dans le Regiment de Sarbruk
:
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duPrince Naſſau Mr de Ben-

never , LieutenantdeDragons

dans le Regiment de Vvaldek.

Mr Been , Lieutenant dans le

RegimentdeChauverMrSiner

Cornette dans le Regiment de

Naflau.Mrle Maiſtre , Volon-

taire dans leRegiment du Bri-

gadier Ducher. Mr Naquen ,

Volontaire dans le Regiment

deDragons de Vvaldeck . Mr

Marchand , Volontaire dars

le Regimentdu Duc de Saxe.

Cette affaire ſepaſſa lanuit da

20. au 21. du mois de luin , &

le 22- ces Officiers furent ame-

nez à Mons. Ils allerent déjeu

ner chez Mr leDucduMaine ,

quiordonnaqu'on neleslaiſſaſt

pas manquerdeVin deCham-

pagne.

Le 27. du mesme mois Mr

le Maréchalayant eu avis que

1
3
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l'Armée des Alliez marchoit

du coſté de Louvain , où elle

devoit trouver un renfort de

quatremille Brandebourgeois,

& que le Prince d'Orange a-

voitlaiſſé dix Bataillons dans

Bruxelles , quitta ſon camp de

Braine le Comte , pour aller

prendre celuy deHaiſne ſaint

Pierre Ce campement eſtoit

fort agreable , quoy qu'il ne

fuſt pas commode , n'y ayant

que fort peu de fourrage , &

preſque pointde logement. La

droite eſtoit à Marimons , qui

eſt un Chateau au milieu d'un

Bois de haute futaye , baſty

par Marie d'Auſtriche , Sœur

de CharleQuint , & Reine de

Hongrie, eſtantGouvernante

des Pays- Bas , & faifant alors

fon ſejour à Beinche à cauſe de

la commodité de la Chaffe
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1 qu'elle aimoit paſſionnement

Comme elle voulut que ce

Château portaſt ſon nom ,

&celuy de Mons , Capitaledu

Hainaut , où elle faiſoit ſon or

dinairedemeure , & qui n'en

eſt éloigné quede trois licues.

on l'appella Marimons. C'eſt

cette meſme Princeſſe qui fic

baftir le Château de Mariem.

bourg , ce que l'on voit par le

nomqu'il porte.

Le 28. Mr de Bray , Major

du Regiment deBar , Cavale-

rie , & l'un des meilleurs Par-

tiſans des Ennemis, quitta leur

Armée, mécontentde ce qu'ils

ne payent point les Troupes ,

& negligentd'avancer les per-

ſonnes de ſervice , quelqueme.

rite diſtingué qu'ils ayent. Il ſe

renditauprésde Mrde Luxem-

bourg avec toute ſa Famille ,

14
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Femme&Enfans , dont ily en

avoittrois qui ſervoient, l'un

eſtoit ſon Lieutenant , & l'au-

tre Cornette dans une autre

Compagnieoù le troiſiéme ef-

toltCavalier. Mr le Maréchal

le reçutavecles marquesd'eſti-

mel&d'hõnêteté quemeriteun

Officier quieſt regreté de ceux

qui le perdent , &dont les fer-

vices peuvent eſtre utiles au

partypour lequel il ſe declare.

Le 29.MrPhilippe Brigadier

des Gardes du Corps dans la

Compagnie de Luxembourg,

fut détaché avec un Capitaine

deCavalerie & foixante Maiî-

tres pour aller apprendre des

nouvelles des Ennemis. Tout

le detachement s'avança juſ-

qu'à une lieuë de l'endroit où

eſtoit leur Camp , ſans qu'ils

en puſſent découvrir aucune
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eſté bien aiſe de faire connoî .

tre par là aux Ennemis , qu'il

• s'eſtoit avancé de ce coſté là , à

cauſe que ſa marche couvroit

Philippeville& les empeſchoit

d'aller vers Dinan, qui font les

deux Places qu'ils menaçoient

d'aſſieger. L'Armée marcha

juſques à Florennes , & y vint

camper à deux petites lieuës

- deGerpineoù campentles En-

nemis. Florennes eſt an grand

Bourg qui a eu autrefois titre

de Principauté. Ilya un tres-

beau Château , & une Abbaye

conſiderable de l'Ordre de S. ,.

Benoiſt .Le quartier general eſt

àFlorennes meſme ,qui eſt àla

droitedu campemét. Monfieur

leDucde Chartre eſt logé au

Chasteau , & M. le Duc du

Maine & M. de Luxembourg

fontlogez dans l'Abbaye Le23.
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M. le Maréchal alla luy-mes-

me reconnoiſtrele campement

desEnnemisavec un detache.

ment de mille Chevaux des

Gardes du Corps &delaMai-

fon du Roy. Il monta à cheval

à cinq heuresdu matin, & dés

que les Ennemiseurent décou

vertlesEſcadronsdefon efcor-

te , ils tirerent quatre coups

deCanon pourdonneravis aux

Fourrageurs de ſe retirer , &

pour appeller les Officiers cha-

cun à ſon poſte. Enſuite le

Prince d'Orange fit faire un

mouvementàſon Armée com-

me s'il l'euſt mise en Bataille.

On ſçeut pourtant qu'il avoit

ſeulement étendu ſa droite

d'environ un quart de lieuë ,

pour occuper un terrain qui

luy paroiſſfoit favorable. Surles

neuf heures du ſoir,tes Ennc-
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mis firent une réjoüiſſance , &

l'on entendit trois décharges

de leur Artillerie & de leur

Mouſqueterie . On en imputa

la cauſe à quelque avantage

qu'on diſoit que le Prince

d'Orange avoit cu en Irlande,

Il parut àcesdécharges queles

Ennemis avoient plus de qua

tre-vingtpieces de Canon , &

que leur premiere ligne eſt

beaucoup plus forte& mieux

fournie que la ſeconde. Le24.

Mrle Maréchal monta à cheval

à fix heures du matin avec

Monfieurle DucdeChartre,&

s'étant avancez juſqu'a la veuë

du camp des Ennemis , ils

reconnurent qu'ils s'étoient

auſſi étendus par la gauche. le

finis cet article par l'ordre de

Bataille que je vous envoye.

Aprés cinq mois entiersde
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Conclave , lesCardinaux étant

enfin convenus entr'eux pour

l'Election du Cardinal Antoine

Pignatelli , s'affemblerent le 12.

de ce mois au matin dans la

Chapelle Sixte. Ce Cardinal

fut éleu au premier Scrutin

par un nombre de cinquante

trois voix , & l'Election ayant

eſté declarée legitime , on le

reveſtit des habitsPontificaux

c'eſt àdirede la ſoutane blan-

che,durochet&du camail,&

tous les Cardinaux allerentluy

porter l'obedience ; aprés quoy

le Cardinal Sachetti , comme

le plus ancien des Cardinaux

Diacres, vint àla logede Saint

Pierre fur le balcon du milieu

pour le proclamer ; mais com

me les acclamations du peu-

ple empéchoient qu'il ne fuſt

entendu , il fit tomber unpa
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pier dans lequel eſtoit le nom

d'Innocent XII. que ce Pape a

pris. En meſme tempsle Cha-

teau Saint Ange , fit une dé-

charge de ſon artillerie. Cette

premiere cérémonie eſtant

achevée, les Cardinaux ſe reti-

rerent pour difner & pour ſe

repoſer , en attendant les vingt

heures pour porter le Papeà
Saint Pierre. On donna les

ordres neceſſaires pour rompre

les cloſtures du Conclave , &

furles dix neufheures , lesCar

dinaux s'eſtant encore affem-

blezdans la Chapelle Sixte , le

Pape fut revétu de ſes habits

Pontificaux , & porté à Saint

Pierre, precedé de tout le Sacré

College , & accompagné de la

Garde Suiffe. Il fut mis ſur l'Au-

tel du Baldachin , où tous les

Cardinaux allerent pour la ſe-
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conde fois à l'adoration qui ſe

faitde cette maniere. Chaque

Cardinal baiſe les pieds deSa

Sainteté,enſuite les mains ,&

puis l'embraſſe. Aprés que les

Cardinaux ſe furent acquitez

de ce devoir , le Pape ſe dé-

poüillade ſes habitsPontificaux

&étant entré dans une chaiſe

àPorteurs qu'on luyavoitpre-

parée , il ſe retira au Vatican

accompagné de ſes Gardes.Mr

de Chaune Ambaſſadeur de

France , qui ne s'étoit point

trouvé à la Cérémonje , parce

qu'il eſtoit incognito , attendit

que le Pape fuſt remonté dans

les appartemens , où il le com-

plimenta de la part du Roy. Il

en reçûtun accuën tres favo-

rable . Le Cardinal Pignatelli ,

preſentement le Pape Inno-

centXII. eſt dans ſa 77me. an-
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née, & a paſſé par diverſes

Charges.Ilcommença ſa fortu-

ne par la Vicelegation d'Ur-

bain, d'Inquifiteur à Malthe. Il

fut envoyé Nonce à Florence ;

puis en Pologne ,dans le temps

queMr le Cardinal de Bonzy

y eſtoit Ambaſſfadeur pour le

R
Roy ,& de- là à Vienne auprés

de l'Empereur. Ayanteſtérap-

pellé de cette derniere Non-

ciature , le Cardinal Altieri le

fit Maistre deChambredu Papec

ClementX.fon Oncle, aprés la

mort duquel il continua dans

la mesme fonction ſous lePon-

tificat d'Innocent XI. qui le

fit Cardinal dans la promotion

de 1681. & luy donna enſuite

l'Archevêché de Naples & la

Legation deBoulogne. Ila déja

accordé pluſieurs graces à Mr

leCardinalde Fourbin Ianfon,
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entre autres le gratis des Bulles

deMrl'Eveſquede Chartres. IN

acontinué le Cardinal Pancia-

tici dans la Charge de Dattai-

re, le Cardinal Albanne dans

cellede Secretaire des Brefs ,

& le Marquis de Maldachin

dans celle de General des pof-

tes- Il a declaré le Cardinal

Spadapour ſon premier Mini.

Are& Secretaire d'Eſtat ce

Cardinal eſt homme d'eſprit&

de merite , & a eſté longtemps

Nonce en France. Enfin on

doit eſperer de ces heureux

commencemens qu'on aura de

luy toute la ſatisfaction qu'on

en poura ſouhaiter.Il n'a point

de plus proches parens qu'au

troifiéme & quatrime degré,

ſa Famille quieſt une des plus

anciennes du Siege de Nido

de la Ville de Naples finiſſant

en
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en luy. Il y en a qui préten-

dent qu'elle vient originaire-

ment de Rome ,& qu'un Sei-

2

gneur de Cette maiſon , aprés

avoir porté lesarmes, vint s'é-

:

tablir à Naples , où il a fair la

fouche de toutes les branches

de Pignatelli ,que l'on y a veuës

depuis;d'autres veulentqu'el-

le tire fon origine de Naples

meſme. Quoy qu'il en fort , on

trouve dans un ancien privile-

gedel'année 1102. qu'il eſt faic

honnorable mention d'un Pi-

gnatello,& que dans ce mome

temps un Lucio Pignatello ,

étoit l'un des Décurions qui

gouvernoient la République ,

Dans tous les Regiſtres du

Royaume ceux de cette mai-

fon font qualifiez . Milites &

Domini , qui ſont des Titres

qu'on ne donnoit autrefois

Iuillet 1691. K
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qu'aux perſonnes distinguées.

Ils ſe ſont rendus recomman-

dables parles Dignitez & les

Emplois où ils ont eſté élevez

Pierre Pignatelli eſtoit un de

ceux qui furent députez pour

porter les clefs de la Ville de

Naples àCharles d'Anjou , Fre-.

re duRoy Saint Louis ,& luy

préter ſerment de fidelité , au

ſujet de quoy ce Prince luy

donnadeux beaux Fiefs ,& les

Chaſteaux de Fagiano & de

SaintEstienne.Cefar Pignatelli

futundes plus ſçavans hom-

mesdeſon temps. Charles III .

l'eſtima ſi fort qu'il luy donna

une des premieres Charges de

la chambre. Hector Pignatelli,

dontla Mere eſtoitde la famil-

des Colonne , fut nommé Vi-

ceroy de Sicile par l'Empe-

reur Charles - Quint qui luy
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i

donna le Duché de Monta-

lone , & qui joignit encore à ſa

Maiſon les Comtez de Borel-

lo , & de Saint Angelo par

l'Alliance qi'il contracta avec

Catherine Caraccioli. Sci-

pion Pignatelli rendit de

grands ſervices à l'Estat,& eut

en recompenſe du Roy Phi-

lippe le Marquiſat de Lauro ,

& Estienne Pignatellifut creé

Cardinal par le Pape Paul V.

Outre ces belles Terres , ceux

de cetteMaiſon poſſedent en-

core le Marquiſat de Cerchia-

to , les Baronnies & Terres

dela Amendoloroſa , de To

filo , de Santa Fumia , del

Roio , de Turito , de Droffi-

Meloca , de Rocca- Ginolfi ,

& pluſieurs autres Seigneu-

ries des plus confiderables.

Les armes de Pignatelli font

•

K 2



220 MERCVRE

۱

d'or à trois pots de ſable qui

fontdes armes parlantes . Un

Albert Pignatelli s'étant com-

porté avec valeur dans une oc-

caſion extraordinaire , eut per-

miffion de Charles I'llluſtre,

Duc de Calabre , Fils du Roy

Robert, d'ajoûter à ſes armes,

unLambel à trois pendans de

gueules. Les Deſcendans de

cette branche l'ont toûjours

porté depuis ,& ſe ſont fait ap-

peller les Pignatelli del Raftello.

La rencontrede ce mot Raftello,

qui en Italien ſignifie un Lam.

bel, & un Rateau àgrater la terre,

pourra donner occaſion à ceux

qui ſe moſlent d'expliquer les

Propheties de faint Malachie

furles papes à venir, de ſe ſer-

virde cette conceſſion faite àla

maiſon de Pignatelli , pour

donner le ſens àcelle du pape
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d'aujourd'huy , qui eſt Raftrum

in porta . Le jour de laCérémo-

nie de fon Couronnement fut

reglé au Dimanche ſuivant 15.

de ce mois , parce qu'il veut au

plûtoſt quitter l'airdu Vatican

pour aller à Montecavallo.

Meffire paul de Barillon ,

Conſeillerd'Etat ordinaire, eſt

mort depuis peu de jours. H

avoiteſte Maistredes Reque-

ftes , Intendant à paris , Am-

baſſadeur à Cologne pour ne-

gocier la paix en 1677. & am-

baſſadeur extraordinaire en

Angleterre. Il eſtoitd'une Fa-

mille qui a donnédesConſeil-

lers au parlement de paris .

Antoine Barillon , Sr de Man-

cy , & Maistre des Comptes à

paris , épouſa Loüuſede Billon,

Dame de Ville- pariſis , dontil

eut Jeande Batillon ,Confeile

K 3
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ler au parlement de Paris en

1582. qui épouſa Judith de

Memes , Fille de Henry de

Mefmes , Seigneur de Roiſſy

en France , Conſeiller d'Etat,

& de leanne Hennequin , &

d'eux eſt deſcenduë toute la

Maiſon de Barillon. Meffire

Antoine de Barillon, Seigneur

de Morangis,Conſeillerd'Etat

ordinaire , mort depuis quel-

ques années , s'eſtoit acquis

une grande réputation par ſa

prob té & capacité , ainſi que

Maffire Jean - Jacques Barillon

fon Frere , Preſident aux En-

queſtes du parlement.

Monseigneur le Dauphin,

qui depuis pluſieurs années

entroit preſque dans tous les.

Conſeils de Sa Majesté , mais

qui n'avoit point encore affi-

ſté au Conſeil d'Estat qui eſt le
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Confeil le plus fecret , où les

feuls Miniſtres entrent,&où le

- prennent les deliberations qui

fontle bonheur & la gloire de

la France , ayant eſté nommé

par le Roy pour y prendre pla-

ce toutes les fois que ce Con-

- ſeil ſe tiendra , Sa Majesté

- jugeant que ce Prince devoit.

ſçavoir la ſituation des affai-

res preſentes pour en donner

fonavis , luven fit un détail

avec une netteté , une bonté ,

&unefacilité qu'il feroit dif-

ficile d'exprimer. Quoy que

cette narration ne demandaſt

rien de recherché, parce qu'il

ne s'agiſſoit que de faire voir

la veritétoute nuë , il y avoit

neanmoins dans tout le dif

cours de ce Monarque , une

fimplicité qui paroiſſoit élo-

quente,&unnaturel quichar

K 4
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moit , ilest vray que la verité a

ſes graces , & un air perfuafif

quand elle est bien exprimée ,

quoy qu'on ne luy preſte au-

cun ornement pour la mettre

aujour. LesMiniſtres qui ef-

toient au Conſeil , ſortirent

tout penetrez de l'eſprit & des

manieres duRoy , qui parla en

tendre Pere & en Monarque

éclairé ; & s'ils eſtoient obligez

de taire les deliberations du

Conſeil, ils ne l'eſtoient pasde

cacher lajoye&le plaiſir qu'ils

avoient eu d'entendre parler

ce Prince. Auſſi firent-ils voir

qu'ils estoient charmez & tou-

chez tout enſemble , & il y en

cut meſme qui meſlerent des

larmes de joye à leur admira-

tion. Vous ſçavez que Sa Ma-

jeſtéa nommé pour affſiſter au

mefme Conſeil en qualité de
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Miniſtres , Mrde Beauvilliers,

&Mr de pompone. Comme ils.

font d'une ſageſſe reconnuë ,

&dans une eſtime generale,ce

choix a receu de grands ap--

plaudiſſemens..

lamaisMonarque n'ayant fi

bien récompensé que le Roy

les ſervices qu'on luy rend', il

ne faut pas s'étonner ſi Mrde

Louvois eftoit pourveu de

grandes Charges&de grands

Emplois.CommeMr deBarbe-

fieux, ſon ſecondFils,a travail--

lé ſous ce Miniſtre à tout ce

qui regarde les fonctions dela

Charge de Secretaire d'Etat ,

qui a le département de la

Guerre ,le Roy l'a trouvé ca--

pablede continuer les meſimes

fonctions , & a eu la bontéde

luy donner Mr de Chanlay

pour travailler avec luy. Sa

K
.
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Majesté a laiſſé le ſoin de ſa

Bibliotheque à Mr l'Abbé de

Louvois, qui eſt un tres-digne

Sujet. Elle a donné les Sceaux

&leCordondel'Ordre à Mrle

Chancelier;les Haras,le Com-

merce , & les Manufactures à

Mrde Pontchartrain, excepté

celles des Gobelins , & la Sa-

vonnerie qui appartiennent

auxBaumens,& qu'Elle adon-

née avec ce qui regarde les

Arts , à Mr de Vilacerf. Mrle

Pelletier , Miniſtre d'Etat , à la

direction des Poſtes , & les

Fortificationsont eſté données

àMr l'Intendant Pelletier , fon.

Frere. Mr.Manſard , premier

Architecte du Roy ,& Inten-

dantde tes Bâtimens , en a eſté

fait Inſpecteur general. Iln'ya

perfonne parmy ceux que je

viens de vous nommer , qui
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n'ait déja donné des marques,

de la capacité & de ſon activité

au ſervice , ainſi quede ſa fide-

lué dans lesEmplois&dansles

Charges qu'il poſſede ou qu'il

apoſſedées ; & quand ils neſe-

rotent pas auſſi connus qu'ils

le fontpartous ces endroits ,le

choix du Roydont les lumie-

res font ſi penetrantes &fiju-

ſtes , juſtifieroit qu'ils ont tou-

tes les qualitez neceſſaires pour

remplir les Emplois & les

Chargesdont il luy a plûde les

gratifier.

Depuis l'ordredeBataillede

l'Armée commandée parMrde

Luxembourg dont je vous ay

parlédans cette Lettre , Mrde

BouflersajointceGeneralavec

lesTroupes qu'il commandoit,

&Mr de Monbron s'eſt auffi

rendu àl'Armée avec un autre

Σ

K6
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corps de Troupes. Mrde Lu-

mbourga fait travaillerjour

& nuit à abattre un bois , се

qui marquequ'il ne tientpasà

luy qu'il n'y ait combat; il a

meſme fait éloigner les gros

bagages de fon Camp..

L'Armée de Mr de Lorge eſt

campée à Offembac , & groffit

tousles jours.

La Bombe eſtoit le vray motde l'E-

nigme dumois paffé. Voicy les noms

de ceux par qui elle a eſté expliquée.

Mrs Antoine Furrault de Coſſonniere,

Chanoine de l'Egliſe Royale&Colle-

giale de Saint Pierre de la ville du

Mans , l'Abbé Ruper Prieur de Pon-

torfon ; Thomas , Maiſtre de Penfion

an Faux bourg. Saint Antoine ; des:

Sablons & fon Secretaire , du Four,

Receveur duDomainedu Roy à Mou-

lins , Gillet Apoticaire , & Girardot

Peintre au même lieu ; Poitevin de

Caën;Deslarris deNogent leRotrou,
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Charles , du cloiſtre Saint Benoist ;

Rigault du Faux bourg Saint Antoine; -

le Poëte Favory d'Apollon ; le jeune

Prude Foret ; Fontaine amant inconnu

Peluís ; le Drapier& ſa coufine de la

rue Chemonton ; l'Abbé Groſel , la.

fidelle Marie Anne de Moucheron de

Landerneau ; M. & Mademoiselle de

Beaurepos dumême lieu , le Vicomte.

deCurru prés de Brest , Mademoiselle:

deBonnémets de Morlaix , Mademoi-

ſelle Tregocſec de Quimper , Mrs de!

Vieuville Sénéchal de Prevalay Avo-

cat à Leſneven , le Chaſſeur ſecret de

la belle foreft , Bellier Cartinier , An-

toinette & Marie Bellier , les trois

Bergeres ſans Bergers du Quayde la

Tournelle , & la belle de la Haye des

écuries de Madame , rue de l'échelle ,

le Joly Bouchon de Vincennes , le

Penetrant du coinde la rue Poupée ,

le plus Clement de la rue des deux

boules , le trop fincere de la rue des

Anglois,& la plus belle Bergere de la

même rue , l'infeparablede la ſeparée

de la Rochelle , N ** la controvée

&fon voifin l'Abbé Lennemyde
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la cenſure. Meſdemoiselles de Mory

deMetz, la jolie Brune& l'aimable

Angelique de la ruë Sainte Anne , la

plusjolieBrune du Pont Noſtre-Da-

ine , & l'Abbé de Bonne-foy , la jeu--

ne Solitaire de larue du pont de Beau-

mont en Gattinois , & ſon aimable

fœur des grands bois de Montargis ,

la belle Campagnarde ou nouvelle

arrivée de l'Hoſtel des Urſins

charmante Biby , & fonbon amydu

Faux-bourg Saint Marceau,&labelle

denuir...

la

L'Enigme nouvelle que je vous.

envoye n'eſt pas indigne devôtre ap-

plication..

ENIGME..

Anobleſſe de mon.employ
Peut bien faire dire de moy ,

Qu'avecle ciel fray beaucoup de
commerce:
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Dans cet employ , pourtant , où je

Suis destiné ,

On me balance , l'on me berce ,

Etfort étroitement onme tient en

chaisné.

Meschaifnes , il est vray , neme

fontpoint d'outrage ;

Jem'enplaindrois àtort ;

Avec elles , aussi, volontiersjepar-

tage

Lagloiredemonfort..

Onestcharmede l'effet magnifique

Dunoblefeu dontje reſſens l'ardeur.

Jesuis muet ,& neanmoins j'ex-

plique

Lespluspursmouvemens du cœur,

Quandàmon usageonm'applique

Je conferve avec peu defoin

Un bien qu'on apportede loin ,

Et qu'enbon lieu l'on me confie .....



232
MERCVRE

Je le diffipe avec honneur,

Librement je le ſacrifie ,

Et s'il est bien recen , c'estle plus

grand bonheur.

Je remets au mois prochain à vous

donner la ſuite du Journalde la Cam-

pagnede piedmont . Cependantje dois

vous dire qu'on en a imprimé un de-

puis peude l'année 1690. fait parMr

Moreau de Braſey , Capitaine dans le

Regiment de la Sare, qui ſe vendchez

Jean Baptiste Langlois , dans la gran-

de Salle du Palais ,à l'Ange Gardien..

Comme il eſt fait par un homme du

meſtier , & d'une Famille toute pleine

d'eſprit , ce Livrene ſçauroit eſtre que
bon.

Je referve auſſi pour le mois pro-

chainunDialogueintitulé,Les Dienx

au Conseil fur la destinée du Prince

d'Orange , du mefme Auteur dont je

vous en ay déja envoyé pluſieurs.

Oneft obligé au freur Amaulry ,.

Libraire de Lyon , qui aprés nous

avoirdonnéavecde grandes dépenſess
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toutes les Oeuvres d'Ettmuler endeux

gros Volumes infolio,prend ſoin de

les faire traduire ennoſtre Langue. 11

adéja mis au jout la Chirurgie raiſon.

née dece ſçavant Medecin ,& faPra-

tique Speciale ſurles Maladies propres

des Hommes , des Femmes & des pe-

tits Enfans , & il vient de mettre en

vente ſa Pratique Generale de tout le

corpshumain , en deux Volumes in

octavo. Ces deux Volumesqui font

d'une tres-grande utilité pour tout le

monde , ſe débitent chez le ſieur Gue-

rout , Libraire au Palais le ſuis , Ma

dame , Voſtre tres , &c.

AParis ce 31. fuillet 1691.

APOSTILE.

On vient d'apprendre que noſtre

Flote a pris onze Vaiſſeaux Mar-

chands Anglois qui alloient à l'Ame-

rique , eſcortez par trois Vaiſſeaux

de guerre , l'un de quarante huit Ca-

nons , un autre de trente- fix , & le
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troifiéme de dix huit , lesquels ont

auſſi eſtépris .

Onécrit de nos Coſtes qu'une Bar-

quelongue , fur laquelle il n'y avoit

que des Peſcheurs , eneſtant partie

pour aller en courſe , s'eſt avancée

juſque dans laTamiſe , où ellea fur-

pris un Vaiſſeau Anglois chargé de

munitions , dans lequel il n'y avoit

que huit hommes. Ce Vaiſſeau a eſté

amené dans nos Ports , & l'onya

trouvé quarante-huit pieces de Ca-

non , dont il n'y avoit encore que

deux de placées. Il y a pluſieurs Ler-

tres qui parlentd'un ſoulevement en

Angleterre, enfaveurduRoy Jacques

mais il faut en attendre la confirma-

tion.

Mr le Marquis de Crequi abattu

en Piedmont , desTroupes comman-

dées par le Prince Eugene ,& il y a

eucentcinquante hommes tuez ſur la

place,&deux chevaux ſous ce Prince,

qui a eſté obligé de repaſſer le Po ,

dans lequel la plus grande partie de

ſes Troupes ont eſténoyées.

Noſtre Floteeſt à la mer , à la hau-
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teur de Belifle cinquante licuës. Celle

des Ennemis eſt à la hauteur de Oif-

ſantvingt lieuës.

L

Avis & Réponſeà l' Auteur

des Paſquinades.

'aroit

E Sieur Gueront donnera le 15 .

Aoust la ſuite du ſecond Entre.

tien des Plaintes del'Europe contre le

Prince d'Orange , & le commence-

ment du troifiéme intitulé , Le Prince

d'Orange travaillant à fon Histoire.

CetOuvrage a efſtéaſſez heureuxpour

meriterd'eſtre critiqué. Je dis meriter;

car il n'y a pas d apparence que l'on

vouluſt attaquerun Livre

aucune reputation, &dont onne par-

leroit point dans le monde L'Auteur

de cette Critique a eu ſon but , mais

en la faiſant , il n'a pas fait reflexion

qu'il alloit aider à faire paroiſtre ce

qu'il croyoit étouffer. Si l'ouvrage

qu'il attaquoit efſtoit fi méchant,il

n'avoit qu'à le laiſſer tomber par

luy même ſans apprendre à ceux qui

liſent ſes Dialogues, qu'il s'en faifoit

d'autres ſur lamatiere qu'il traite ;&
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quandil s'en eft montré bleſfé , il a

fait croire auſſi toſt que ce qu'il cher-

choit à décrier , n'eſtoit pas indigne

d'eſtreleu , puis qu'on le tienthomme

de trop bongoust , pour vouloir per-

dredu temps à attaquer unméchant

ouvrage , qu'ondétruir toûjours fans

gloire par le trop de facilitéque l'on y

trouve De tout temps tout ce qui s'eſt

distingué a eſte ſujet à la critique dans

tous les Eftats du Monde , dans les

Lettres,dans les Armées , & parmy

les Arts, & cela eſt ſi connu que l'Au-

teur des Entretiens fur les plaintes de

PEurope , ne croit pas devoir répon-

dre à ce qu'on a écrit contre luy. D'ail-

leurs il auroitde la peine à ſe reſoudre

àvendredes injures an Public. Il par-

donne celles qu'on luy a dites ,& veut

croire qu'elles font un pur effet du

temperament violentde l'Auteur de

la Critique ; car quel ſujet dechagrin

pourroit il avoir ? Ecrivant comme il

fait par le zele ſeul qu'il a pour la

France , peut- il ſe fâcher qu'un autre

que luy faſſe voir le meſme zele , fur

tout aprés que celuy qu'il attaque a
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fait dix volumesdes AffairesduTemps

avant que l'Auteur des Paſquinades

fongeait à prendre la plume pour faire

des Dialogues ? Si c'eſt un ſimple in-

tereſt de gloire qui le fait agir n'en eft

il pas tout couvert ? Il brille dans ſes

écrits ,& ce qu'il écrit eſt reccu agrea-

blement de tout le monde. Qu'a-t-il

àfouhaiter davantage ? Quandd'autres

ouvrages paroîtront ſur une matiere

qu'on avoit déja traitée avant luy , il

n'a rien à craindre. Qu'il écrive toû.

jours bien , toûjours mieux qu'un

autre ; le Public levangera de ceux

qui croient écrire auſſi bien que luy ,

par le mépris qu'il fera de leurs Ou-

vrages. Mais il fait paroiſtre qu'il ne

peut fouffrir de Concurrens , quoy

qu'il lestienne fort inferieurs ,& qu'il

n'a pas fi fort mépriſé les Entretiens

qu'il déchire,qu'il n'en craigne le ſuc-

cez . Ainſi en outrant ſa Critique , il a

pretendu ſurprendre quelques eſprits

credules , perfuadé qu'on croit plûtoſt

le mal que le bien;mais encore qu'ilait

de l'efprit , du feu , du genie , & de

l'erudition , il n'a pas confideré qu'il

1
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achevoit , comme je l'ay déja dit , de

faire connoiſtre ce qu'il auroit ſouhai-

téquin'euſt point paru.Ilſemble mef-

mequ'il devoit ſonger,que pourjetter

le premier la pierreà ſon prochain , il

faut eſtrebien parfait,& qu'on pour-

roit faire contre luy ſans eſtreblâmé ,

ce qu'il n'a pû faire contre un autre

ſans s'attirer l'indignationdes honne-

ſtes gens. Il y a fix mois qu'il cherche

laguerre ſans qu'on ait voulut l'en-

tendre. Il adit beaucoup d'injures,

&c'eſt un combat ſi peuglorieux, que

l'onne veut point entrer en lice. Се-

pendant s'il continuë , on defendra le

gouſt duPublic qui depuis quinze ans

adonné fon approbation au Mercure

Galant , qu'il s'efforce de tourner en

ridicule. Il y a preſcription en matie-

re d'Ouvrages d'eſprit ,&un ſi grand

nombre de gens ne peuvent s'eſtre

trompez. Que s'il eſt vray qu'ils ayent

applaudy ce qui nemeritoit pas de l'é-

tre pourquoy veut- il que ce même

Public ne ſe trompe point pour ſes

Ouvrages , & qu'il ſoit puis éclairé

lors qu'il les approuve ? Je les croy
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beaux& je les eſtime , mais les beau-

tez que l'ony decouvre empefchent-

elles qu'il n'y en puiſſe avoir dans

ceux des autres ? Rien n'eſt plus facile

que de critiquer ,& les productions

d'eſprit les plus parfaites pourroient

eſtre attaquées par une infinité d'en-

doits. Se pourroit-il meſme que les

Dialogues de l'auteurde la Critique

fuſſent ſans défauts ? Je n'y en trouve

aucu,parceque je n'y enay point cher-

ché;mais quelqueempreſſementqu'on

marque pour les avoir , peut-eſtre y

auroit il affez de facilité à luy rendre

la pareille, ſi on les vouloit examiner.

Loin de chercher le cobat,il peut voir

qu'on le réfuſe , quoy qu'on ait peut-

eſtre d'auſſi bonnes armes que luy , &

que l'on ſcache auſſibien combattre ;

mais s'il force à l'accepter , on le prie

de prendregarde qu'aprés cela il aura

tort de ſeplaindre , ſi on le pouſſe un

peu rud.ment.
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